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JE CROIS, J’ESPERE ET J’AIME.

fliroulque rellgleune.

r —Lu Fôto Diu» en Orient.—

foi c,thüliq"a .
Listuntinoplo.—Deux postes qui eo 

1 i„,,t —Le Siècle de Mahomet.—Les 
'.-•tables chiens do chrétiens,—Dé- 
. mertc tardive des esprits supérieurs 

de l’islamisme.—Processions extérien- 
ÜL, ^ (Jontantinoplo et à Alexandrie. 
[Toil la statue de Voltaire ferait bel 
^ Une autre statue que l’on élè- 
u'rait vite en luce.—Œuvre des zoua- 
Te5 pontificaux-
p1I)5 ma dernière causerie, j’ai parlé 
• processions oxtérieui es de la Fête- 

Un tait comparatif, des plus in- 
v-iîaiits se tenait là, tout près, otnéan- 

il m’a échappé. ..
Vous savez que dans notre tière capi- 

I|llii depuis l’ouverture de l’Exposi- 
n’,,t devenue la capitale du globe,

■ •possédions ces jours-ci Sa Ilauteese 
< Itau. et Son Altesse le Vice-Roi

Èjrrpte. . %
\:ur ne pouvons savoir encore ce qu’à
.ailcriiiere Fête-Dieu à Constantiiio-

» a à Alexandrie ; mais noue savons
qu’elle y fut l’an passé et les années
•codent es. #

(Tandis qifen Europe les libres pen- 
L; ou les athées, ou les protestants, 
Çravi-.nt notre culte autant qu’ils le 
event, en Asie, au plein milieu des 
jutions musulmanes, notre culte est 

ijet d’un protectorat ostensible et gra­
ux.
(

ago

;eSultan et ce Vice-Roi d’Egypte 11e 
mettent pas seulement à nos procès- 
i.é-lo déployer leur magnificence par 
r,K- de Constantinople et d’Alexan- 

u, ils se complaisent a y adjoindre une 
rte militaire !
v a-t-il pas là ic témoignage d’un 
esprit et d'une parfaite tolérance, 
insi, voilà que nous, les enfants du 

is:f nous nous sentons ten usa offrir une 
î Je notre estime aux successeurs des 
ces infidèles qui ont vu sur leurs 

îs le roi saint Louis et les croisés ! 
Tt-ce à dire que la foi des catholiques 

h toi des musulmans aient subi une 
fonde altération ?
ucunenient. Mais une espèce de 

ncipü nouveau, qui n’existait pas à 
ipoque des croisades, est apparu.
U:i le nomme l’athéisme. Il a produit 

secte considérable par le nombre, 
cette secte a pour apôtres les philoso- 
t!é, les libres penseurs, le6 voltairiens, 
rationalistes, les positivistes, etc., etc. 

{Vous croiriez que cette secte affreuse 
lorue à haïr le christianisme et à 
spiier 6ii ruine ?
rrnur ! La toi des musulmans lui 

pires les mêmes colères que la foi des 
foliques. Dieu e6t là ; cela dit tout, 
epuia trente à -trente-cinq ans, les 

•has où les riches infidèles ont pris 
bitude d’envoyer quelques-uns de 

n fils en Europe, et surtout à Paris, 
jeunes gens y étudient nos arts, nos 

eoces, nos mœurs ; puis, après un gé­
rée plusieurs années, ils retournent 
jleur pays, parlant notre langue très- 
n, tuais plus musulmans que jamais, 
àst là, du moins, la règle, et une 
le très-générale.

[Voici l’exception :
juelquea-uns de ces jeunes fils du pro- 
ète demeurent trop longtemps à Paris, 
sont riches ; ils voudraient tout sa- 
tt; peu a peu le désordre les attirent 
■s sou fiévreux tourbillon : ils per-

(uiUeton îm (Courrier bu tfianaba.
12 Août 1SÜ7.

(Trentième, Feuilleton.)
LA

VU'; REELLE.
(Suite.)

tnsortant do son brillant hôtel, j’allai 
,1{; un des plus humbles quartiers de 
'il.e faire une visite à mademoiselle 
,l^‘vilh qui, elle aussi, est retenue 
ti-ta chambre par de graves infirmi- 
• Li, point de valets en livrée, point 

. y, point de salon à travor- 
passai dans une petite boutique 

Meicerio, tenue par une veuve, je 
1,11 au premier étage, et j’entrai, 

avoir frappé, dans la chambio do 
'lci j? w,1>ie. Elle était couchée, car 
6‘jutlraticüs, et surtout sou extrême 

"jtîSse, l empêchaient de 6e tonir dc- 
• ba chambre, qui s’ouvrait sur un 

•,D*ü*ait meublée avec une simplicité, 
j5 ai.1881 avec une proproté extrême, 

nueaux blancs aux fenêtres, quel- 
M'Ota do fleurs, un oiseau dans uno 

rustique, lui donnaient un air de 
.l'fiatete ; une petite bibliothèque, 
qnes beaux desseins à la plume j J?. (lUü hans cotte humble demeure 

igiinco et les arts n’êtaient pas 
r osaiis culture ; mais c’était surtout 
br« -l| -8e Mademoiselle Langovju 
of^lUaiout cotto 86r6nitê, cette paix 

1 c sublime dont ce qui i’ontou-

dont leur foi méhoinétaue, leur antipa­
thie naturelle contre la foi catholique 
devient de la haine ; ils sont tombés à 
l’état de libres penseurs !

On voit les conséquences déco phéno­
mène bizarre.

En retour de la peste que l’Asie com­
muniquait jadis en Europe celle-ci a 
introduit l’athéisme en Asie.

C’est-à-dire que nombre de ces jeunes 
gens musulmans, qui avaient passé une 
dizaine d'années en Europe, se sont mis 
tout à coup à battre en brèche l’édifice 
religieux de Mahomet ; leurs idées de 
libres penseurs ont fait plus ou moins 
tache d’huile dans la jeunesse musulma­
ne ; et les choses sont arrivées à un 
point toi, qu’un journal tureo-voltérîen 
a été fondé à Constantinople même.

Je ne sais ce qu’est devenu ce Siècle 
musu'man et si Sa LLiutesse Abdul-Azzis 
aura coupé le mal par sa racine.

Mais je sais que cela fut matière à 
réflexion pour tous les Orientaux de 
quelque intelligence.

Ils ont compris qu’il y avait en Euro­
pe autre chose que le christianisme.

Cela les a portés à l’étude un peu at­
tentive des principes contenus dans la 
religion des.. .chiens de chrétiens !

La lumière s’est faite. Les notables 
musulmans, qui volontiers 60iit des gens 
fo.t instruits, ont découvert sans peine 
que les catholiques adoraient le seul 
Dieu, et le Dieu de la famille humante 
tout entière, et que, sous l'inspiration de 
la charité, nos prêtres le servaient avec 
un désintéressement et un dévouement 
sans bornes.

Une réaction s’est produite dans les 
liantes classes. On a permis à nos frères 
des Ecoles chrétiennes, à nos sœurs de 
charité et à nos sœurs de l'instruction de 
s’établir en Turquie et en Egypte. Les 
résultats ont été ce qu’ils dev dent être, 
excellents. Les voltairiens de Mahomet 
ne savaient trop que dire ; en vertu de 
leur principe athée, ils se trouvaient 
contraints à mettre sur la mémo ligne 
la foi catholique et la foi musulmane. 
Tous les esprits droits du l'islamisme, et 
un peu le peuple aussi, sont arrivés à 
conclure que s'il y avait en Europe des 
chiens dec h retiens, ce ne serait pas, à coup 
sur, les prêtres catholiques.

En attendant un succès plus large, 
notre sainte religion obtient à Constan­
tinople, à Alexandrie, au Caire, etc., 
plus de respect que sur les divers points 
de l’Europe où les journaux libres pen­
seurs font le vert et le sec à force de 
déclamations et d’hypocrisie.

Et chez les infidèles même nous célé­
brons la Fête-Dieu par des processions 
extérieures, sans craindre les insultes de 
quelques vauriens, ou les avanies de 
quelques bourgeois.

Voilà comme se réalise le proverbe : à 
quelque chose malheur est bon.

Les jeunes philosophes turco-parieiens 
n’ont réussi qu’à faire mieux apprécier 
et plus estimer le catholicisme eu Orient.

Fuissent ces jeunes philosophes turcs 
concevoir Pheurou6e idée d’uue souscrip­
tion à dix sous par tète en l’honneur de 
Voltaire !

Une statue de Voltairo à Constanti­
nople ou à Alexandrie.

Ce serait bien curieux î
Ce serait également bien désirable !
Tout de suite on nous permettrait 

d'élever une statue do la Sainte-Vierge 
un face.—(Hosier de Marie.)

Italie.

raitn’offrait qu’une image affaiblie. La 
maladie avait altéré ses traits, mais sous 
cotte enveloppe usée, l’âme resplendis­
sait d'une plus pure lumière. Je no 
saurais peindre l’ineffablo sourire avec 
lequel elle m’accueillit ; 8a main trem­
blante so soulova pour sorror la mienne ; 
elle répondit à mes questions sur sa santé 
avec vérité ; niais une joie intérieure 
se lisait sur son visage et dans ses 
yeux, qu’elle lovait vers le crucifix, 
j ondant qu’elle me disait : 44 Je souf­
fre beaucoup, jo n’ai pins de som­
meil.... La chair est bien abattue et 
murmure parfois ; mais puisque lo bon 
Maître le veut, nu devons-nous pas ado­
rer sa sainte volonté? Dieu seul est si bon ! 
il sait si bien ce qui nous convient !— 
Mais, chère demoiselle, vous êtes seule 
ici i qui donc vous sert et vous soi­
gne ?— Oh! je ne manque de rien! 
mes voisines viennent tour à tour me 
rendre tous les services dont je puis 
avoir besoin, elles veillent mémo auprès 
de moi lorsquo je suis plus mal...je ne 
mauque do rien...tout le monde est 6i 
bon pour moi ! En vérité, les soins do 
la divine Providence me confondent, et 
je ne sais que dire à Dieu pour le remer­
cier de toutes les grâces qu’il me fait... ” 

Combien j’étais émue en entendant 
ces paroles ! Quoi ! pauvre, vieille, in­
firme, isolée, elle n’a que des actions de

grâces pour Dieu et pour les hommes !
. est donc bien vrai, selon le langage 

des saiutos Ecritures, que le Seigneur 
visite le juste en son infirmité, et qu'il 
retourne la couche de sa langueur !

Je l’interrogeai non oncoro avec le 
plus tondro intérêt : “Je no in’cunuio

Nous lisons dans Y Opinion nationale :
“ Nous avons sous les yeux une lettre 

de Garibaldi, qui, sans rien dire de bien 
précis, a tons les caractères d’un mani­
feste de guerre.

“ L’Agence Havas nous en avait trans­
mis hier un résumé tout à fait incompré­
hensible, à causo de6 coupures qu’elle 
avait jugé prudentd’y opérer ; mais nous 
en avons lu le texte complet dans un 
journal italien, la Jiiforma, et nous 
avons compris la réserve de l’Agence 
Havas.

“ C’est une attaque violente contre les 
hommes du gouvernement et contre l'em­
pereur Napoléon. Garibaldi appelle 
ceux qui dirigent les allai res les prêtres 
de la peur, dit qu’iVs sont nés lapins et 
<|uo tout lus fait trembler. 11 représente
I empereur des Français comme le tyran 
de 1 Italie, et l’accuse de ne refuser Ro­
me aux Italiens que pour la donner en 
apanage a sou fils. Il termine pur un 
appel à tous ceux qui sont jaloux de 
l'honneur 'H de la dignité de l’Italie.

u il était de notre devoir de faire con­
naître au public le sens général de cotte 
lettre, parce qu’elle a, dans les circons­
tances actuelles, une giauue portée po­
litique ; mais nous ne pouvons, pas plus 
que l’Agence Havas, reproduire les 
sarcasmes amers dont elle eet remplie. ”

Le mémo journal ajoute :
“ Où en serait aujourd'hui l'Italie, si 

le cabinet des Tuileries ne lui avait pas 
tendu la main en 1854, pour affirmer ses 
droits à la face du inonde, et s'il n’avait 
prépaie à M. du Cavonr une tribune au 
Congrès de Paris de 1S5G ? Où en serait- 
elle si nous n’avions pas jeté en 1S59 
notre épée dans la balance où allaient 
se peser ses destinées ? J /Italie doit à la 
France d'être libre maintenant des Al­
pes à l’Adriatique.

• <ï* • w
AUemague.

Plusieurs journaux étrangers, VInter­
national notamment, voient la situation 
politique en Europe sous les couleurs les 
plus sombres, et annoncent déjà l’heure 
fixe où la France et la Prusse entreront 
en guerre. On sait que cette éventualité 
est de celles dont nous ne serions ni éton- 
ués ni afiligée ; mais nous pensons que 
c’est aller un peu vite en besogne que 
d'en parler dès à présent.

Les journaux prussiens, à la vérité, de­
viennent de plus en plus arrogants. Ils 
ne tarissent pas sur la prétendue impuis­
sance de la France. Us prétendent que 
notre gouvernement redouble île précau­
tions pour éviter un conflit avec la Prus­
se et l’Alleinagno. M. de Moustier saisi­
rait toutes les occasions de donner à ses 
agents des instructions dans ce sens. La 
b rance 60 reconnaîtrait incapable de te­
nir en échec la Prusse et la Russie, ap­
puyées par tous les peuples slaves ; et il 
n'y aurait aucune alliance possible pour 
elle.

L’Angleterre, les actes et les discours 
de ses ministres le prouvent bien, n’a 
nulle envie de 6’exposer avec la France 
dans une guerre européenne. Les voya­
geurs qui arrivent d'Italie ont pu cons­
tater récemment que l’opinion publique 
dans ce pays est plus hostile que jamais 
au gouvernement français, surtout à 
mesure que la gaucho se rapproche du 
pouvoir. Les vitrines des libraires des 
principales villes d’Italie 6ont garnies de 
pamphlets et de caricatures infâmes con­
tre l’empereur Napoléon, contre son gou­
vernement et contre la nation {française.
II est donc tout à fait ridicule décompter

sur une alliance de l’Italie avec la Fran­
co pour uno guerre contre l’Allemagne.

En ce qui concerne l’Autriche, quoi­
que sa situation intérieure soit très amé­
liorée, il y a encore beaucoup à faire 
pour reconstituer la monarchie sur des 
bases solides qui lui laissent toute sa li­
berté d’action. Ses finances surtout éprou­
vent les grandes difficultés à ne relever; 
il ne faut donc pas conter non plus, avant 
plusieurs années, sur une alliance do 
l’Autriche. Reste donc lu Turquie ; mais 
celle-ci ne peut nous être d’aucune utili­
té.

La conclusion de cette revue do l’Eu­
rope, c’est quo la France, réduite à ses 
seules forces, doit subir le bon plaisir de 
la Prusse.

Ce n’est pas la première fois qu’on fait 
a Ferlin de pareils calculs, et qu’on 
éprouvé ensuite des mécomptes.

On n a pus oublié que le roi do Prus­
se a plusieurs fois invité la reine de Ha­
novre a quitter le château de Marien- 
bourg et le pays, à moins qu’elle ne 
consentit :1e. à congédier scs gens et 
a accepter un entourage choisi par la 
Prusse ; 2 ° . à faire hisser sur son châ­
teau le pavillon royale prussien ; bz . à 
laisser monter lu garde du château par 
un détachement de troupes prussiennes.

Une dernière sommation a été faite à 
la reine, qui a préféré quitté sa propriété 
privée plutôt que d’accepter de pareilles 
propositions ; elle a rejoint le roi de 
Bavière à llietzing.

La 1 russe devrait an moins traiter 
avec déférence les souverains qu’elle a 
détrônés. Du pareils procédés sont aussi 
odieux que la spoliation.

Le Moniteur prussien annonce que 
1 ordre de l'Aigle Noir a été conféré à 
M. de Moustier et aux maréchaux Can­
robert et Regnaud de Saint-Jean d’An-
«ély. ^ # ,

M. de Beust a déclaré devant la cham­
bre des députés de Vienne que la loi sur 
la responsabilité minister!c L avait reçu 
la sanction de l’empereur.

D'unanimes applaudissements ont ac­
cueilli la communication de M. de 
Benêt.

F* anee.

' La session législative a été close aux 
cris de u Vive l’Empereur !” auxquels 
bO sont mêlés des cris très-significatifs 
do : 4‘ Vive la liberté ! ”

, Avant de se séparer, on s’est occupé 
d'un projet do loi autorisant la ville du 
Toulouse à prélever sur un emprunt de 
six millions une somme de quatre mil­
lions, destinée à l'ouverture de deux rues. 
M. Ernest Fieard a fait à ce sujet l’his­
torique des discussions municipales de 
.Toulouse, â l'appui d'un amendement 
réclamant une adjudication publique 
pour 1 emploi de ces quatre millions. 
Après une réponse de M. Jolibois, com­
missaire du gouvernement, l'amende­
ment a été rejeté et le prélèvement des 
quatre millions autorisé.

Fuis est venu un débat important sou­
lève par M. Berryer. L honorable mem­
bre a demandé qu’on ajoutât aux res­
sources du budget extraordinaire do 
ISGS une somme de 28 millions et demi 
due au Trésor par un syndicat du ban­
quiers, en vertu d un traité conclu on 
septembre 18G5 pour la vente de 174,000 
obligations mexicaines entre ce syndicat 
représenté par le directeur du comptoir 
d escompte et M. Achille Fou Kl, alors 
ministre des finances.

M. Berryer, croyant cette somme de 
*28 millions et demi perdue, voulait qu’on 
en rendit l’ancien ministre des finances

pas, me dit-elle ; habituée à une vie 
active, il semble que je jouisse mainte­
nant du mon repos, voyez, je lis : voilà 
un volume du Génie du Christianisme, 
voici le Nouveau Testament, et puis 
mon livre d’heures, et puis mon chapelet 
.... Jo lis, je prie, j’offre nies souffran­
ces au bon Dieu, je pense à la mort, et 
à cette bienheureuse éternité dont elle
nous ouvre les portes---- je me perds
dans cette espèrauec d’un bonheur éter­
nel. . Je plonge dans cet infini, dans cet 
océan do lumière, de bonté, d’amour... 
Comment pourrais jo m’ennuyer ? Ah ! 
chère aiuio, que nous servous un bon 
Maitro ! c’est surtout au moment do la 
mort qu’on 6’on aperçoit. ”

Elle se tut, mais je devinai qu'elle 
priait tout bas. Je lui pailai de sa 
famille, à laquelle elle avait montré tant 
de dévouement. Lo courant do la vio 
i’a éloignée, dispersée, mais le neveu, 
les nièces n’ont pas oublié leur seconde 
mère ; ils lui témoignent leur reconnais­
sance par des lettres fréquentes et des 
présents prélevés sur leur modeste for­
tune. Et puis, ollo a trouvé une autre 
famille dau6 les amis, ses voisins, qui 
tous l’aiment et viennent la servir. El lo 
no se plaint de rien, rien no lui manque, 
elle est hourcuso. Mais qui ne le serait, 
jouissant de cette paix, de cette présence 
do Dieu, de ces espérances divines dont 
l’âme de la pauvre malade est inondée ? 
Les riches du siècle pourraient lui por­
ter envie ! Elle me parla encore do 
Dieu, son uuique pensée. 44 Bientôt, 
dit-elle, jo le verrai ot rien no pour­
ra me séparer de lui ! Co bon Fèro au­
ra compassion do sou enfant ; il la rece­

vra, malgré ses faiblesses, dans la mai­
son paternelle... La misérieordo me pu­
rifie par quelques légères souflrancos 
que jo ne puis assez bénir, et j'attends 
la mort avec une immuable espérance. 
Oh ! que notre sort est beau I vivre 
pour Dieu, mourir en Dieu, et revivre 
en Dieu pour l'éternité. ..aimer toujours 
et sans crainte do perdre ce qu'on aime ! ’’

Fuis, me prenant la main, elle ajouta: 
“ Chère amie, vous prierez pour moi à 
mon dernier passage, et si le Seigneur 
m'accorde un jugement favorable, à mon 
tour je prierai pour vous, pour votre 
mari, pour vos chers enfants.... Je vou­
drais vous laisser un souvenir.... Tenez, 
prune/, cette inadouo de Saint-Sixte, que 
j'ai dessinée autrefois.... ello sera un 
gage de nia tondre amitié pour vous.. . 
et, en la voyant, vous* vous souviendrez 
du prier pour mon âme.... "Je pris le 
précieux dessin ; j’embrassai ma respec­
table amie, et je la quittai, emportant 
uno des plus douces impressions de ma 
vie. Celte chambre était un sanctuaire 
où la religion et la vertu s'étaient mon­
trées à mes yeux sous leurs traits les plus 
sublimes et les plus touchants.

Ce soir, assise auprès du la fenêtre du 
salon, avant qu’on eût apporté les bou­
gies, je regardais machinalement uno 
maison située eu face do la nôtre, et dont 
les croisées s’éclairaient les unes après les 
autres. Le souvenir de madame de Gos­
san, do ses richesses, du son abandon, dn 
ses souffrances amère*, «nu passa soudaie 
par l’esprit, et je me dis: Que de bien 
elle trouverait à faire dans culte seule 
maison ! quelle amplo moisson de joie 
elle pourrait y recoltor !

personnellement responsable. Deux mi­
nistres, MM. Baroche et Boulier, lui ont 
répondu qu’il était dans l’erreur; (pic le 
syndicat (les banquiers n'était, en aucune 
façon, délié de ses obligations, et que le 
gouvernement était aux ordres de la 
chambre, si la chambre voulait que le 
recouvrement de cette detto fût poursuivi 
par les voies de droit. En présence de 
cette déclaration formelle, la demande 
de M. Berryer n'avait plus d’objet.

—» —■ — —_

Angleterre.

Le sultan en arrivant â Calais a adres­
sé au prince de Galles un télégramme 
que lo Times publie intégralement en 
langue française et que voici :

A Son Altesse Royale le prince de 
Galles, Londres.

u Au moment de quitter le yacht royal 
et de me séparer du drapeau britannique, 
j’éprouve le besoin de remercier encore 
uno foie Sa Majesté la reine des bontés 
qu’elle a eues pour moi, et son peuple 
de l'accueil qu'il m’a fait. Je 6iiis éga­
lement reconnaissant à Votre Altesse 
Royale de toutes scs attentions, tie la 
prie de vouloir bien transmettre l’expres­
sion de mes sentiments à Son Altesse 
Royale le duc de Cambridge, et de faire 
savoir en même temps à la vaillante ar­
mée de la reine par la voix de son illus­
tre chef combien je suis touché des sym­
pathies qu’elle m’a montrées, et combien 
je suis son admirateur.

44 Je prie Votre Altesse Royale de 
vouloir bien aussi faire parvenir mes re­
merciements à la brave et brillante ma­
rine royale, qui m'a donné un si beau 
spectacle do sa puissance et de sa ma­
gnifique tenue.

44 ABDUL-AZ1Z KHAN (à bord
44 du yacht royal Osborne).”

On assure (pie J a réception faite à 
1 impératrice des Français par la reine a 
été si cordiale qu'elle a été généralement 
remarquée. La reine a exprimé des re­
grets profonds au sujet de la mort de 
l'empereur Maximilien. Elle a dit que, 
contrairement au bruit qui en avait cou­
ru, elle n'avait ni lettres ni documents 
ayant appartenu au souverain du Mexi­
que.

Une i'abriqae de Cartouche.

La cartouche n’est pas eu qu’un vain 
peuple pense. Elle nécessite—celle qui 
est ductinée au fusil Chasscpot surtout 
—une série d’opérations assez compli­
quées. C’est d’abord le mélange fulmi­
nant qu'il faut appliquer au fond d’une 
petite capsule de cuivro, puis l'adapta­
tion de l'appareil sur la base d'une douil­
le de carton, puis la charge de poudre, 
puis la balle conique entourée d’un car­
ton graissé. ..Voilà bien do la besogne ! 
Et pourtant tout cela se termine en quel­
ques secondes à peine !

Les femmes qui fabriquent ces appa­
reils mignons, à Bruyères, prèsMeudon, 
sont assises, insouciantes et rêveuses, 
devant un établi sur lequel leurs doigts 
se promènent et agissent automatique­
ment. Comme elles sont d leurs pieces, 
elles tâchent d en livrer le plus possible 
au chef d’atelier, et quand, satisfaites de 
leurs journées, elles rentrent lu soir dans 
leurs mansardes, elles embrassent leurs 
enfants sans 6u douter qu’elles ont tra­
vaille dix heures pour accroître la gloire 
et pour venger l'honneur d'une nation !

Mais, ce métier a scs dangers. Le 
fulminate n’attend pas toujours pour fai­
re des victimes qu’on l’ait conduit en fa­
ce d'un ennemi....

Il advint une fois qu’une capsulière 
écrasa du pied un grain du mélange dé­
tonnant. il s’eufiamma et, dans sa force 
d’expansion, communiqua le feu à cent 
mille amorces.. .Tout le bâtiment sauta. 
Un mur entier fut transporté à cinquante 
mètres, sur une route voisine ; les vitres 
des maisons environnantes éclatèrent, et 
quand on vint redemander aux décom­
bres fumantes les cadavres qu’ils avaient 
ensevelis dans leur chute, on retrouva 
par ci par là des fragments de corps hu­
mains carbonisés, des os sanglantes, des 
pieds tordus, des mains désarticulées au 
poignet...

Un ouvrier, peuché sur une table, eut 
le visage littéralement arraché de la tète. 
Ce masque fut ramassé iutact à cent mè­
tres du point d’explosion. Il était noir 
comme de l’encre, et, chose hideuse, un 
rictus d’agonie avait retroussé ses lèvres, 
en sorte qu’il avait l'air de rire !

Tandis qu'on me contait cette lugubre 
anecdote, noue avancions vers le labora­
toire où se prépare, sous forme de pâte 
grisâtre, ce fulminate aux effets si puis­
sants et si terribles.

On me lit plonger les doigts dans ie 
mélange, maintenu à l'état humide pour 
prévenir son inflammation spontanée, et 
j'allais me retirer quand le chef d’atelier 
me pria du me laver les doigts.

—Pourquoi cette opération ? deman­
dai-je.

L’ouvrier me montra son pouce abso­
lument dépourvu d’ongle.

—Il arrive, me dit-il, qu’on garde sous 
les ongles un peu do la substance détou­
rnai te ; elle sèche : au moindre choc elle 
éclate... et l'ongle qui lui servait de 
retraite saute au plafond.

.. .J'avais justement une lime de toilet­
te dans ma poche ; inutile de vous dire 
que j’eu lis immédiatement un usage 
méticuleux.

Je vous fais grâce de l'énumération des 
amorces ou cartouches de toutes tailles, 
qui se fabriquent à la capsulerie des 
Bruyères. La mécanique y aide puissam­
ment la main d’œuvre, et taudis que tel 
appareil prépare le contenant, tel autre 
prépare le contenu... Nous marchons 
évidemment vers une époque où. l’ou­
vrier sera un simple surveillant chargé 
de graisser dus arbres de couche et d’em­
paqueter les produits versés dans son gi­
ron par dus machines infatigables... Et 
qui sait ? nous verrous peut-être le jour­
nalisme puiser aux mêmes sources ses 
éléments et ses succès. M'accusera-t-on 
de folie si je prédis qu’on inventera sû­
rement quoique morceau de 1er orné de 
bielles et de vis, auquel on confiera les 
nouvelles du jour, etqui vous des rendra 
ornées de commentaires ingénieux, de 
digressions badines ot oie nouvelles à la 
main croustillâmes :

D'ici-là, nous avons le fusil Chassepot 
qui—au point de vue de l’invention— 
meiite un bout de compliment. J’ai tiré 
—moi novice, moi qui n’avais jamais vu 
ou étudié cette arme—j’ai tiré douze 
balles dans la première minute 1

^ Bien que peu adroit et doué d'un coup 
d’œil assez.. .vague, tous mes coups out 
porté dans une plaque de tôle pendue à 
un mur distant de deux cents cents mè­
tres du point de tir, et j’ai eu la satisfac­
tion de m’entendre dire par mon ami le 
contre-maitre, que je descendrais bien 
mon Chandelier d l'occasion. (Chandelier 
est le mot par lequel on desiguo dans 
l’armée les casques en cuir surmontés 
d’une pointe de cuivre.)

Uno légère critique avant do passer 
outre.

La rapidité du tir échauiie le canon 
du fusil Chassepot au point qu’au dixio-

Au rez-de-chaussée habite un mar­
chand papetier, dont les affaires sont un 
peu embarrassées. Sur sa figure et sur 
celle de sa femme se lisent les soucis, lus 
noires préoccupations, et l'époque fatale 
des échéances se devine chez eux à un 
redoublement d’angoisse et de pâleur. 
Un millier de francs suffirait peut-être 
pour alléger les peines de ce pauvre père 
do famille. Au premier, habitent un 
vieillard, sa femme et leurs deux fils. 
Le mari est commis dans une maison de 
banque ; tout l'espoir de la maison repose 
sur l’aîné des iils, employé dans une 
administration, et dont l'intelligence 
promet une belle carrière. Mais ht con­
scription l'attend ; avant un mois peut- 
être, la loi inflexible l’entraînera loin du 
toit paternel.... Le vieux père paraît 
sombre, la pauvre mère prie à l'église 
plus longtemps qii*' de coutume.... 
Qu’il serait doux d'être l’agent de la 
Providence auprès du cette famille 
inquiète !.. .Au second, sont venus su 
fier, depuis quelques mois, un Bolo­
nais et sa femme, tous deux d’une 
distinction parfaite. Le mari, qui des­
cend peut-être de quelque compa­
gnon de Sobieski, donne des leçons du 
mathématiques ; sa femme fait des fleurs 
ot des fruits du cire. ..ils sont, je crois, 
aussi pauvres que fiers, et c’est tout au 
plus 6i Henriette, usant de diplomatie, a 
pu arriver jusqu’à eux et aider au pla­
cement de quelques corbeilles de fleurs, 
qu’elle a vendues à ses amies. ..Ah ! si 
madame du Gessau voulait ! Au troisiè­
me, sous le tmr, habiteut doux sœurs, 
pauvres ouvrières qui, en travaillent 
boaucoup, ne gagent qu'un salaire insuf­

fisant. L'uno d’elles est malade, et l'au­
tre s'épuise dans les veilles et lo travail. 
Ah ! quelle vie consolée, et quelle pai­
sible mort pourrait se préparer celle 
dont les mornes agitations m’ont offert 
ce matin un si triste spectacle !

Février 1S...

Contre l’ordinaire, j’ai trouvé motif 
défaire aujourd'hui une réprimande à 
ma petite Antoinette. Je suis entrée 
chez elle ce matin ; elle était assise, et 
la femme de chambre, à genoux devant 
elle, lui laçait ses brodequins. Quand 
la domestique tut sortie, je grondai ma 
fille d'avoir souffert qu’on lui rendit un 
pareil servico. 44 Du reste, lui dis-je, j’ai 
quelques observations à vous faire sur 
votre manière d’agir avec les domesti­
ques. Vous passez d’un excès do fami­
liarité à un excès d'exigence, tous deux, 
comme tous les excès, déplacés et con­
damnables. L'autre jour, jo vous trou­
ve.à la cuisine, riant aux éclats avec 
cette même Rose, que je viens de voir à 
genoux devant vous, vous rendant un 
service pour lcqupl vous n’aviez nul be­
soin d’elle.—Ah ! maman, c'est que Ro­
se chantait uno chanson en patois, qui 
nio faisait mourir do lire.—Mais ne vous 
avais-je pas défendu les conversations 
avec les domestiques ? ne vous est-il pas 
venu dans la pensée que vous me déso­
béissiez i—Maman, pardonnez-moi !— 
Je vous pardonne de bon cœur, ma fille, 
mais je voudrais vous voir avec les do­
mestiques la réserve nécessaire à uno 
jeune fille bien élevée, et, en môme 
temps, la charité qui est un devoir pour 
toute tomme chioticiuiu.—(à continuer.)

^^+B
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nie coup ou n'y peut porter les do'gts couiiît vies convoitises do certaines Etats
sans 6e les brûler affreusement. Pour- Je l’Europe, pinson moins dissimulées
quoi n’entourerait-on pas a un dome de goug un prétexte noble i*t généreux, la 
bois lé-^er la portion intérieure du con* . . . . . . . 0doit métallique, de façon à rendre !o l-roteet.on des eiyets chrétiens do lu bu-
maniement de Farine possible, malgré blune Porte, de la part des Etats clre-
cette élévation de température ? ’

Il est vrai qu'on m opposera qu’un 
fantassin, dans Faction la plus chaude, 
ne brûle jamais plus de dix cat touches 
coupeur coup; et que U plupart du 
temps, son fusil garde des silences forcés

ï

tiens ; mais personne n'ignore combien 
les grands Etats de l'Europe ont d'inté­
rêts à sativegard »r, vie droits à taire res­
pecter dans les mers du Levant.
Quoi ju'il en soit, la France, l'Angleterre 

ui amènent un prompt refroidissement, e? F Autriche se sont t’.iit leur position vis- 
n dépit de cette objection, je tiens mon à-vis de la l urquie par le traité de 1S50

perfectionnement pour nécessaiie. . ^ ou il est stipulé que la sente manière de
Un Américain était présent, qui mu . ,♦ .

complimente d un signe de tete, et qui, . c t , ... ....
après avoir été juger de mes liants laits ^e a Sublime J orte a 1 équilibré euro­
sur la cible même, est venu nie serrer la péen,c est quel Empire Ottoman 6oit cou- 
main en me disant que j'avais une him sidéré comme parti intégrante du concert 
bonne balle ! européen; les trois grandes puissances

Si j avais été susceptible pourt u.t ! a’engHçent eu même temps à respecter
Le dit i arikee essaya sous mes veux \ ’ . . , . . , 1 .

la carabine Winchester, 44 clarinette ” «on intégrité territoriale et son mdepen-
qui dépasse en effets et en célérité tous dance, et considèrent en même temps
les systèmes contins jusqu’ici. On peut tout acte qui ferait de nature à y porter
l’appeler une machine infernale à iet 1; atteinte comme une question d’intérêt 
continu. Elle est un peu plus lourde 1 enropéen.
que l’appareil Chassepot, mais elle pus-, ^ . •*. * , . ^ . , .
eède au-dessous de son canon une chain- ; . c raiu‘ iuulue ^ Russie n u peint
bre où Ton peut serrer 29 cartouches, qui i !>r:& Pa,’L est encore en vigueur, il n y 
viennent d’elles-mômes s'engager dans ; aurait donc que la Russie qui pourait 
la culasse béante du canon à mesure '; soulever des difficultés propres à amener
qu elle ee vide ; en sorte que 1 usage de linü guerre, qui, vu les circonstances, se-
ce louiou se réduit à la simple opération .. , , , .j i, j i • a r / i rait une conflagration generale. La vi-fiû l’ormomont H n olnnn ( ,nm mn ^

site du Sultan aux trois puissancossigna- 
taires du traité de 1S56, emprunte donc

de l’armement du chien. Comme résul­
tat : AO couds à la minute î C’est liorri- 
blement merveilleux !

II ne me surprendrait pas que ce j aux circonstances une importance consi- 
modèle ne fasse fortune chez nous.......... ! dérabl
L’avenir des gibernes me parait joliment 
compromis î

Cependant je reprocherai à ce terrible 
outil d'être trop brutal à l’égard de celui 
qui le pratique. L’exemplaire sur la 
crosse duquel j’ai appuyé nia loue et 
mon épaule m’a donné une giftle et une 
poussée dont mon individu porte les 
manques en ecchymoses irréfutables.

e, en meme temps que ce voyage 
rompt avec les traditions du passsé, et 
est une espece d'adhésion à la civilisation 
de l'occident, il resserre les liens qui unit 
le Sultan avec res garants, change un 
voyage de plaisir en un voyage d'affai­
res. preparer pour les*differentes parties 
de l’empire des améliorations basées sur

couverti d-* la veille, et M. Hemming, 
la victoire est certaine.

A une assemblée tenue liior à l'issue 
de la messe à Notre-Dame de la Victoi­
re, |*1 us de 2000 personnes étaient pré­
sentes et il fut :

Proposé par Théodulo l'oisy, Ecr., Conseil­
ler de la Corporation de la Ville de Lévis ;

Secondé par Louis Bégin, Ecr., aussi Con­
seiller de la dite ville de Lévis et résolu

Que c'est l'opinion de l’Assemblée ici pré­
sente de renvoyer de nouveau sous les circons­
tances actuelles l’ancien représentant du Cornt* 
de Lévis, le Dr. J. G. Blanchet eu parlement, 
pour la représenter dans les communes fédéra­
les et dans la législature locale.

Cette résolution fut accueillie par des 
hourras, et adoptée à l’unanimité ; le 
même enthousiasme existe à St. Joseph 
on faveur du n présentant actuel.

Dans la même circonstance, M. Mar­
ceau a fait un discours ridicule et fort 
mal accueilli.

Nous accusons réception d’une bro­
chure île 26 pages ayant pour titre 
44 Prospectus du nouveau cours commer­
cial du collège Masson," nos remercie­
ments pour l'envoi de cette brochure.

Petite causerie.

Tout le monde, en ce moment, voyage ou 
désire voyager. Ceux qui ne peuvent bouger 
font des projets de promenades pour se couso- 
1er ou se faire illusion ; quelques-uns se ren­
ferment dans leurs maisons, ou n’eu sortent 
que très-tard le soir, pour ne pas subir l'hu­
miliation d’être vus dans nos rues en plein
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J’ai songé un moment à envoyer des té- ses observationspeisotmellesdu Sultan en
moins à l’inso eut îusil. Mais j'ai réfléchi 
qu'il serait téméraire de &e quereller 
avec une arme qui a dans l'estomac qua­
rante balles au service de son adversaire, 
et j’ai préféré terminer la séance par 
l'examen et l'estai des appareils Favé, 
Gobert et Bordin.

La nuit était venue : je dus quitter la 
capsulerie, ei tandis que le chemin de 
fer me ramenait à mon logis, j’avais la 
tète en feu. Les idées les plus belliqueu­
ses y exécutaient des quadrilles écheve­
lés. Je rêvais luttes, batailles et fulmi­
nates.

Adrien Mar.n..

A no» aboutie» retardataire».

L’administration de ce journal a ex­
pédié depuis quelque temps un bon 
nombre de comptes d'abonnement, et 
nous sommes peinés de dire qu'on n'a 
pas répondu avec un empressement bien 
exemplaire à cet appel pourtant si légi­
time. Nous prions de nouveau nos 
abonnés retardataires de vouloir bien 
faire parvenir dans le plus bref délai le 
montant de leur abonnement.

Tout le monde comprend bien qu’un 
journal ne peut pas indéîinitiveinent vi­
vre sur le crédit. A la fin de chaque 
semaine, l’administration a des débour­
sés considérables à faire pour la main 
d'œuvre et il est facile, dès lors d'ima­
giner combien est préjudiciable à la 
prospérité d’un journal le retard'apporté 
dans la rentrée des abonnements.

Nous espérons que nos abonnés retar­
dataires nous épargneront la nécessité 
toujours pénible de faire un nouvel ap­
pel à leur bonne volonté.

CANADA:
QUEBEC, 12 AOUT 1 8 6 7.

On donne généralement aux voyages 
en France des souverains de Russie et de 
Turquie une importance historiqu • au 
point de vue de la question d'Orient, qui 
peut ne pa6 être dénuée de fondements. 
Quelques uns voient dans l'harmonie 
qui régnent entre les souverains qui ont 
de6 intérêts divergents dans cette ques­
tion) la solution do ce grand drame histo­
rique qui ee déroule depuis les temps les 
plue reculés.

En effet à peine l’Unité de l’Orient 
est-elle formée que la guerre commence 
avec les grec3, pour se continuer avec 
Alexandre, avec Rome et depuis l’crc 
chrétienne, par cette longue suite do 
guerres entre le catholicisme et FL-la- 
mi6tne. Il y a donc dins cette affaire 
plue qu’une question de territoire et 
d’ambition, c’est la lutte de !a barbarie 
et de la civilisation, de l’idolâtrie avec 
le culte du vrai Dieu, ^e l’esclavage et 
de la liberté.

Mais ces guerres piennent des appa­
rences qui sont plus appréciables et plus 
tangibles,c’est tantôt l’ambition, tantôt 
la vengeance, tantôt le désir Je racheter 
une défaite, tautôt enfin ie fanatisme 
religieux comme dans les guerres du 
moyen âge sans cesse soulevées par les 
Turcs en haine des chrétiens. Aujour­
d’hui la question d’Orient n’est que le

Europe, et enfin détruit le danger (pii 
pouvait exister par un rapprochement en­
tre la France et la Russie.

Ainsi donc on peut affirmer assez po­
sitivement que le voyage du Sultan aura 
été l’événement le plus fertile en consé­
quences politiques et sociales, de tons 
les voyages des autres souverains.

Dos correspondants, en réponse à 
d’autres du Journal ont prêté à M. 
Brousseau un langage qu'il n'a pas tenu, 
au sujet des élections, ainsi qu’on nous 
prie de le déclarer. D’après les ren­
seignements que nous avons pu nous 
procurer, M. Brousseau n'aurait dit en 
aucune circonstance absolument qu'il 
retirait sa candidature pour la chambre 
locale ; il aurait seulement déclaré qu’il 
la retirerait si elle était briguée par 
un homme aux principes conservateurs 
éprouvés et dont les antécédents lui don­
neraient pleine confiance, et que M. le 
Dr. Larue ne lui donnant pas ces garan­
ties, il était de son devoir de rester en 
lice pour les deux chambres.

Jusqu'ici nous n’avons pas eu de dé­
c aration publique écrite des sentiment' 
actuels de M. le Dr. Larue sur la politi­
que du pays, il ne nous reste que des 
souvenirs qui ne nous justifieraient pas 
d’appuyer sa candidature, et, en suppo­
sant que nous ne fussions pas pour la 
dualité de représentation, ce ne serait 
toutefois qu'à la condition que le candi­
dat briguant les suffrages de 1 une des 
chambre,*-, au préjudice d’un serviteur 
éprouvé, fût sans reproche du côté des 
principes. **

Quant à M. Brousseau, nous le con­
naissons, car nous l'avons vu à l'œuvre 
et nous savons qu'il n'a pas fléchi un 
moment dans l'accomplissement du de­
voir. Si nous parlous ainsi, c'est par un 
sentiment de justice et nullement pour 
intervenir dans l’élection du grand et 
beau comté de Portneuf.
—(Journal de Québec.)

La présence de M. Brousseau dans la 
ville, va faire rectifier bien des faits et 
mettre les choses sous leur véritablejour, 
relativement à ce qui se passe dans le 
comté de Port neuf.

Avis aux lach -s correspondants qui se 
cachent sous le vole de l'anonyme pour 
bourrer de mensonges des correspondan­
ces qui ne peuvent être inspirées que 
par la jalousie ou un autre sentiment plus 
bas. En attendant nous pouvons dire 
que nous avons vu un ami qui a parcou­
ru le comté et qui affirme queau moins 
les trois quarts de3 électeurs du comté 
sont favorables à M. Brousseau.
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qui n’ont d’autre but que do blesser autrui, nouvelle do la nriso î 
qunud surtout, ayant l’honneur .le présider provinces de la CochinM,;P08S‘:8sion de lrn; 
une cour de justice, ou a pour devoir do con- LUlno par le* KfûUrJ.
cilier au lieu d’aigrir, de mesurer au lieu do J , Loudrcs, 9 aoû, /ais*
surfaire, et de montrer une impartialité, une JJaUM Ia Chambre des Lords Co • °lr 
sérénité inaltérables, indépendante de ces mes- * reniement a soumis son traité^v..^’ ^Co­
quines agaceries qui ressemblent à du flibus- ^n*s Pur lequel le taux de tran^ K8 
térisme politique. trc» e8t diminué. Sport *5 |e:.

Du reste, il y a comme cela partout des 
manies, ou plutôt des calculs qu’on appelle eu 1

Dans lu Chambre des Commun., .
«•ponse à une question Lor,j «, ,* SfJ‘r 
bir F. 1 Jruco. In d Hanley »,i;

1 rente personnes ont été tuées
* lltl M (I Ar. » J .. .. I t _de nous ne savons quel chapitre du budget,

supérieur qui ordonne est seul responsable, et ! . è<//de Réforme étant revenu do T ri*5 ‘ . 
que l’agent subalterne qui n’a fait qu'obéir j rt‘ Lords pour reconsidérer l'acti t

le cœur

Noub sommes autorisés à annoncer 
que M. J. P. Rhéaume, avocat, 6e porte 
candidat ministériel pour la Chambre 
locale, dans la Divieion-Est de Québec.

—- - -

Il “et rumeur que M. Napoléon La- 
rochelle, candidat à la chambre locale 
pour le comté de Dorchester, retire sa 
candidature, de même M. Lefrançois, 
parait-il, va en faire autant pour le com­
té de Montmorency.

Le Dr. J. B. Blanchet a décliné l’of­
fre d’une candidature danâ le comté de 
Moiitmagny.

—---- - . . —

Les candidate m:v’-térols pour le 
comté d’Artliabaeka euut, M. Talbot, 
avocat do ce?t» ’ i et M. Hébert, an­
cien député de Mégantic.

Nous croyons pouvoir dire qu’à ces 
deux Messieurs, s'ils n'ont pas d'adver­
saires plus redoutables que AL Hondo

Là ! Maintenant, bon voyage, si 
vous en dit, et amusez-vous bien.

Me voici eu bas d'une page et ma plume se 
sent défaillir. Toute ce4*e nomenclature Fa 
refroidie en dépit de la chaleur. Hélas ! (ceci 
est pour les abonnés de Cacouna) la chroni­
que est aux os quand l’esprit est aux eaux !

M.

EüUk-IiiL.

Washington, 3 août.
Le jury ne s'est pas encore accordé sur le 

verdict à rendre dans le cause de Surratt.
New-York, 9 août.

Le président vient de suspendre M. Stan­
ton en adressant une communication au colo­
nel Townsend, assistant-secrétaire de la guerre,

mois d'août ; d’autres vont passer quinze jours comme chef île ce département" I TT 1 'll» 1 •
à Saint-IIenri, au chemin Trente-Sous, et se 
plaignent à leur reti ur de la chaleur suffocante 
dont ils ont souffert à New-York.

11 faut être bien dénué ou bien philosophe, 
par le temps qui court, pour garder son poste 
à la ville et so borner au seul voyage que 
nous a révélé Copet nie.

La Compagnie du Richelieu ne contribue

Une dépêche de Washington au Tinv.s dit 
que les détectives du gouvernement ont dé­
couvert un complot d'enlèvement de Surratt. 
Ils devaient le saisir dans son lit et l’enlever.

Une dépêche de Hearts Content au /A- 
raUl annonce l'arrivée d'un parti d'ingénieurs 
chargés de découvrir où le cable de i860 
s’est brisé.

La compagnie de télégraphe de Terrencuve 
construit trois stations de télégraphe destinées

pas médiocrement à entretenir parmi nous à relier les télégraphes canadiens et améri- 
cette fièvre de locomotion. Comment ré.siater Gains.
b l’attrait d'un voyage dans le Montréal, le Détroit, 8 août.
Québecf le Canada, ou même le Columbia, Tous les imprimeurs de cette ville se sont 
quand tout y est si bieu ordonné pour rendre mis en 6rève aujourd'hui.
un tel voyage agréable ; quand, grace à la | # ^ uHunton, S août.

Il circule diverses rumeurs sur la divisionsurveillance munitieuse de M. l'agent général, 
tout le monde semble s'être donné la main 
pour vous faire oublier que vous n’êtes pas 
chez vous !

Le seul ennui pour les voyageurs québcc- 
quois est de se rendre à la Basse-Ville, au 
quai de la Compagnie. Mais à peine y êtes- 
vous ren lu que AL l'agent local pour Québec 
vous y reçoit comme on recevrait un ami.

C’est la dernière figure que vous voyez au 
départ : ce sera la première qui vous saluera 
au rotour, si matin que vous arriviez.

Fidèle :\ sou poste comme une garde suisse, 
poli comme les Français avant l’exposition, 
notre agent local est de plus doué d’une 
affabilité toute canadienne qui doit étonner 
singulièrement les touristes américains. C’est 
cet employé—que je ne nommerai pas—qui 
vous donne la clef des champs. Puis le tou 
tou se fait entendre, l'énorme masse s’ébranle : 
vous voilà parti !

Quel contraste avec lo tapage de la Basse-
Ville î Comme tout est tranquille à bord !
C’est à peine si Fou entend
Le râle des pistons plongeant dans les chaudières 

Leurs énormes jambes d’acier.
Avez-vous acheté un guide avant de partir ? 

.Si oui, déchirez-le ; si non, écrivez le : car 
c’est un ouvrage encore à faire. J’ai entrou­
vert, l’autre jour, un guide de Québec à Nia­
gara, écrit en langue anglaise. La première 
chose que j’y ai vu est que Québec fut fondé 
eu 1608 par Charlevoix ! ! !...........

Grâce à la facilité de communications, il est 
des québecquois qui connaissent mieux Mont­
réal que Sillery, et dos montréalais qui con­
naissent mieux Québec que Mile-End. Mais 
ce que bien des habitués de nos grand vapeurs 
connaissent à peine, ce sont les différentes lo­
calités qui séparent Québec de Montréal, 
et que l’on peut voir du fleuve : le trajet des 
bateaux à vapeur entre les deux villes s’étant 
toujours fait de nuit jusqu'à présent.

Le nouveau vapeur Canada, de la Compa­
gnie du Richelieu, procure aux voyageurs cet 
avantage tout nouveau de pouvoir contempler 
à loisir des églises au toit d'argent (pure figure 
de rhétorique), «les îlets couronnés d’arbres 
verts et ceinturés de joncs, de cia g eux et de 
prèle, des habitations, des champs, des bois, 
et tout ce beau pays qui sépare 1rs deux 
anciennes villes françaises.

Une chose non moins intéressante que tout 
cela, c’est do voir au grand jours ces bons ha­
bitants do Trois-Rivières que bien des voya­
geurs n’ont jamais qu’entrevus, la nuit, entou­
rés du prestige mystérieux qu’ils empruntent 
alors aux ténèbres profondes et aux lueurs 
blafardes dd fanal de Fanner's Hotel.

Vus de jour, les trifluviens perdent toute 
leur apparence fantastiquo et ont l’air honnête 
«les québecquois.

du jury dans l'affaire de Surratt. Les récits 
les plus «ligues de foi disent que neuf jurés 
sont pour l'acquittement et trois pour la con­
viction de l’accusé.

New-York, 9 août.
Or, 110. Echange 92

New-York, 9 août.
Jerry O Brien, qui, il y a 18 mois, avait 

tué une jeune fille, a été exécuté ce matin aux 
Tombes.

Portland, 9 août.
Madame Frest a été tuée hier en sautant de 

sa voiture devant une locomotive qui passa 
sur sou corps.

New-York, 9 août.
Une dépêche au Times dit que le cabinet 

est divisé sur l'affaire Stanton et que le géné­
ral Grant sympathise avec le secrétaire de la 
guerre.

Boston, 9 août.
Une lettre du Nouveau-Kruuswick dit que 

co ne sont pas les équipages victorieux à Pa­
ris qui lutteront contre les frères Ward, mais 
quelques amateurs que l’on choisit dans ce 
dessein.

Baltimore, 9 août.
Le vapeur Wihon Small est venu en col­

lection hier soir avec le vapeur Augusta, dans 
la baie de Chesapeake, le premier sombrant 
en 80 minutes. Trois passagers du Wilson 
Small sont perdus.

Philadelphie, 9 août.
Une bouilloire a fait explosion dans la fon­

derie d’Acton, cette après-midi, et a tué Jacob 
Gibbons et blessé plusieurs autres personnes.

Baltimore, 9 août.
On a tiré des coups de feu sur une proces­

sion démocratique. Deu~ personues ont été 
dangereusement blessées.

Louisville, 9 août.
Les avis des paroisses de la Louisiane et de 

quelques comtés du Mississippi no sont pas 
favorables quant à l’apparence de la récolte du 
coton.

Mobilo, 9 août.
Quatorze nègres sent entrés dans la police 

aujourd’hui et l’un d'eux a été nommé lieute­
nant de police de jour.

St. Louis, 9 août.
Le steamer Antelope a été mis en pièces par 

les boulets lancés sur lui par les Sioux.
Un passager de l’impérial a été tué par une 

balle tirée par les mêmes sauvages.
Un combat a eu lieu dernièrement à New- 

Mexico entre ‘38 citoyens, 8 soldats et un grand 
nombre d’indiens Onze de ces derniors ont 
été tués et 8 faits prisonniers et une jeune 
captive blanche a été rendue à la liberté.

^ On attend toujours le verdict dans lo procès 
Surratt. Le juge Fisher a fini dans la nuit 
de mardi, vers minuit, sa harangue au jury, 
nui s’est immédiatement retiré dans la salle 
de ses délibérations. Le juge Fisher, fidèle à 
la manie agressive dont sont généralement at­
teints les politiciens, a saisi l’occasion de jeter 
des pierres dans les jardins monarchiques.

On peut vous dire, s’est-il écrié dans un
Il y a toujours au quai un certain nombre I acc^s ( c b’r,s,nc> fiuc c’est un attentat qui

' dépasse toute abomination de prendre la vie 
de celui qui est né pour hériter d’un trône 
simplement parce qu’il peut être le roi d’un 
peuple esclave,—mais que prendre la vio du 
Président d’une république libre n’est pas un 
plus grand crime que de tuer le premier vaga­
bond errant dans les rues...”

Mais où donc AI. Fishor a-t-il entendu ccs 
choscs-là ? D’où viennent ces fantômes ? 
Pourquoi donc créer ccs épouvantails enfan­
tins pour sc donner le facilo orgueil de les 
combattre '( Qu'un emporour ou un président 
tombo sous la balle d’un assassin, c’est tou­
jours un grand crime et une grando honte ; 
mais c’est aussi une grande sottise quo d’en 
faire sit mal à propos lo sujet do déclamations

de jeunes gens en quête d’émotions et que leur 
ville ennuie visiblement. Ce ne sont pas 
toujours les plus sages. Puis il y a les hon­
nêtes gens qui attendant des parents ou des 
amis. Puis encore, pomlaut les vacances, 
des élèves de l’Université-Laval, que la seulo 
vuo d’une jolie figure québccquoisc jette dans 
de profondes rêveries et envoie faire de lon­
gues promeuanes solitaires sur le boulevard 
Turcotte ou sur les ponts des Chenaux.

Voici, sauf erreur, les noms des paroisses 
qui bordent lo fleuvo, ontro Québec et Mont­
réal :

comme c’était son devoir, ne saurait être re­
cherché pour scs actes. (Tétait de la tyrannie, 
disait-on, c’était despotique, c’était un attentat 
à la liberté, e* ce n’est pas dans un pays dé­
mocratique que l’on verrait proférer de pareil­
les maximes, etc., etc. On en dit long sur 
cos chapitres-là quand on s’y met. Eh bien I 
voici la théorie despotique, tyrannique, etc., 
qui passe comme une lettre à la poste aux 
Etats-Unis, et il n’y a pas une voix qui s'a­
vise d’y trouver à redire. L’ordre général 
n. -15 du quartier général du général Pope 
dispose que dorénavant aucun tribunal u’uura 
à connaître «l’aucune action quelconque inten­
tée contre des fonctionnaires militaires ou 
civils pour des actes exécutés en vertu d'or­
dres émanés de l’autorité militaire, ou avec sa 
sanction. . . Ce qui veut «lire que si quelqu'un 
a à sc plaindre d'un acte exécuté par un agent 
du pouvoir eu vertu d’ordres supérieurs, c’est 
au chef hiérarchique qu’il faut qu’il s’attaquer, 
et uou à l'iu*trument.—Et c’est fort juste. 
Que de clameurs pourtant contre cette préten­
tion de l’autorité, dans notre beau pays de 
France !

Il serait cependant bieu aisé et bien couimo 
de de mettre un peu de liant dans les relations 
politiques comme dans les relations sociales. 
On n'en est pas encore là, malheureusement, 
et voici encore un nouvel exemple de l’acbur- 
neincut et de la ténacité des haines. Dans le 
Tenness». e, il y a eu des mots échangées entre 
le général Brisbin et Sommes, du fameux Ala­
bama. Sommes a envoyé, par voie de la pres­
se, un cartel à Brisbin, mais eu insinuant «pie 
celui-ci n'accepterait pas le combat. Le géné­
ral, en effet, à répondu :

u Vous ne devez certainement pas vous at­
tendre à »*e «jue je me mesure avec un parjure 
et un traître. Et, à propos, pourriez-vous me 
dire la différence qu’il y entre voler un porte­
feuille à un homme et voler une canonnière à 
un gouvernement !......."

C’est une curieuse façon de répoudre. Mais, 
que voulez-vous, c’est nue si belle chose que- 
la politique !

)1«V|(|UF.

Havane, (Via Nouvelle-Orléans,) 9 août.
Le .Steamer de la malle espagnole est arrivé 

lujourd hui, apportant le nouveau maître de 
postes.

Le Diario «lit que le gouvernement amé­
ricain a participé aux assassinats commis à 
Mexico par les Libéraux et demande uue eoa- 
îiti m de tous les peuples de l’Europe contre 
l’Amérique afin de faire respecter leurs droits. 
Santa Anna avait été amené à Vera Cruz par un 
vaisseau d*.* guerre mexicain et devait être jugé 
sur l’accusation de conspiration contre le gou­
vernement.

Tout était tranquille à Mexico et la paix se 
rétablissait sous la direction du gouvernement 
de Juarez.

Les troubles causés par les Indiens conti­
nuent toujours.

NOUVELLES D’EUROPE.

(Par le Télégraphe Transatlantique)

Paria, 8 août.
L’escadre française partie dernièrement pour 

i'île de Crète pour y soulager les malheureux 
Cretois, a pris à son bord 1500 réfugiés, dont 
la plupart sont des femmes, des enfants et 
• les vieillards, qui ont été conduits en lieu de 
sûreté.

l’aris, 8 août au soir.
L’emprunt russe a été mieux reçu à la 

Bourse qu’on ne s’y attendait et que l'on peut 
•‘lire dès aujourd'hui que son succès est assu­
ré.

Londres, S août soir.
On dit positivement que lo gouvernement 

du Danemark n’a aucune intention d’entrer 
oq négociations avec le gouvernement améri­
cain pour la vente do F Lie de 8t. Thomas aux 
Etats-Unis. Cette dénégation avait été ren­
due nécessaire par la présence à Copenhague 
lu Sénateur Doolittle que l’on disait porteur 

de propositions de la part du gouvernement 
américain pour l’achat de cet îlo.

Londres, 9 août, Ih. A. M.
Un long et intéressant débat a eu lieu dans 

la chambre des communes à propos du bill de 
réforme et des amendements que la chambre 
des lords y avait introduits. L’nmendcmont 
qui accorde droit de vote à tous les gradués 
des universités a été adopté.

Berlin, 8 août.
On dit que le ministre prussien des finances 

sera en état de montrer dans son prochain 
budget quu les revenus de la Prusse excèdent 
ses dépenses et que lo gouvernement sera dis­
pensé d’imposer de nouvelles taxes.

La ville «le Hambourg a consenti à signer 
un traité militaire avec la Prusse.

Londres, 9 août.
Le gouvernement va immédiatement, en­

voyer un corps do troupes en Canada pour re­
pousser l’invasion menaçante des Féuiens.

Dans la Chambre dos Lords, hier soir, le 
bill pour abolir la taxe en favour do l’église 
établie, a été rejeté par une grande majorité.

Des dépêches ont été reçues annonçant la 
mort de l’Archiduchesse Sophie Amélie, mère 
do Maximilien.

Un terrible accident de chemin de fer est 
arrivé aujourd’hui dans le comté do Winklan, 
Irlande. Le convoi express avait laissé Dublin 
pour Winklan, quant, en arrivant .à cotte dur- 
nière place, il dérailla et huit chars-passagers 
furent précipités à la mer. Lo chemin «lo fer 
se trouve situé à une grande hauteur. La per­
te de vies est. épouvantable. Un seul homme 
do tout le convoi, appellé Morris, a échappé à 
la mort.

• Paris, 9 août.
Des dépôohos ont été reçues confirmant la

chambre sur les points en d«Mccorf îîdel* 
résolu que cette question serai, discutée
août.

L’empoisonnement de • l’i,„, - 
Wmrl.mc “ Moxtqn. parait J.'"'* 
mer. C’est cet empoisonnei
rait auienê sa folie. ïment qui au.

Voici ee que nous Hbo.« dans le » 
monal dip o?natique : c’

Si nous devons nous en pu ,
ai,,: l,l;.ro 0cri.tu ^ Trieste pari,;
su,me digne de confiance lo ' |ir’
1,,( Ti'upénitriee Charlotte nurÆ
empoisonnée ayant de revenir 
pe ne parait plus être une gnpj£ 
hasardée. u

L’œil exercé d’un praticien aussi habile
que lo docteur Bulhens a été- !>•,..: 
•ymptômes tout à fuit anormaux 
undo I état de 1 auguste malade <m 
que violentes et douloureuses 
vtu lus emotions que l'impie 
oprou vues depuis son depart du 
que, elles ne sauraient, d'après B*
le 1:1 Pathologie, être Tunique caus '
exaltations mentales et des prostrations
fl1,orak;? (im Ornent successivenier
cln-z ede et semble défier la science *

L est certain qu’au mois de juillet Wv
Sa Majesté, à peine embarquée à 
L ruz, tut prise d’une in6omuiedoc à l’af 
fluence du sang vers la tête, et qui Ptr! 
sista durant toute latravcrsée. DepuUU 
on a constamment remarqué chez elle de
symptômes indiquant mie altération pr«- 
tonde du sang, qu’en raison de sa i,u. 
nessu «*t do sa constitution robibteil J; 
impossible d'expliquer autrement que 
par Faction pernicieuse d’un agent ilv- 
si qui;.

Tout fait donc présumer que quel ne 
poi&on subtil a été administré à finir*. 
ratrice par les traîtres dont la cour dt 
Chapuitepec n'était que trop entonré^ 
et que Sa Majesté, en quittant le Mtxi 
que, emportait le germe de l’affrena 
maladie qui éclata le 1 octobre suivant à 
Rome.

En effet, quelques jours après le de­
part de l’impératrice, certains jotunatu 
américains, initiés probablement au 
rible mystère, | rétendirent que, pendant 
son trajet de Mexico au port Tombai- 
quement, Su Majesté avait donné dé­
signés manifestes do démence; or. cette 
nouvelle, alors prématurée, ce devait 
que trop se vérifier quelque? mois pk- 
tard.

L’impératrice elle-même pressentait 
instinctivement la vérité ; car de-que 
ses facultés mentales commencèrent à sc 
troubler, elle fut obsédée do l’idée quYÜe 
était empoisonnée ; et elle demunro *)D- 
jours sous la funeste influence de cette 
conviction.

Notre correspondant termine sa Lun 
en annonçant que l’auguste malade u 
être soumise à un traitement calculé à 
la fois pour calmer son esprit et neutra­
liser les effets de l’altération du sang ; 
et si. comme l’espère le docteur Bj: 
liens, le traitemont réussit, la guérisot 
lente sans doute, sera encore possible.

On lit dans le Journal de Tans:
La visite de la reine des Belges à Mi­

ramar n’a produit aucune* iiupressioi; 
sur l’impératrice Charlotte. La ma heu 
reuse princesse n'a môme pas songe.** 
ce qui était jusque-là dans ses habitudes 
à l’égard de tous les visiteurs—a faire 
admirer à sa belle sœur Ic-y beautés - 
séjour de Miramar. Son idée fix** c- 
toujours la crainte de Fempojsonncm^- 
Cette idée a pris tant d’empire sur vit, 
que le docteur Uek ne réussit jp* 
irrand'peiiie à lui faire prendre queiqncgratta pet 
nourriture 
me do la f 
1

une

camp

. Li n’y a que sous le 
aim que cède l’idée Lu- ^ 

’impératrice Charlotte. Cet U1'"; ' 
pation mise à part, scs lettres i 
récentes sont écrites avec beam* "U 
lucidité.

—^
Experiences Militaire».

Il y a eu lo 22 juillet, au camp de l'W :y! 
experience des plus curieuses, m Pr;' “^ 

de tous les officiers généraux, de L pJ!J ‘ 
des chefs do corps et officiers supérieur.- *

mp. ;
L’attention, depuis un an, se porte V 

orinqs à fou portatives de guerre et i t.r.‘r 
des. Des polémiques ardentes se sont (tj
gées a co sujet. Beaucoup d’homrai .-da ai- ,c
ont vu duns l’adoption de ces aroies,:^ '■ 
niquomout appelées, par un ollieier ' 
cavalerie : à jet continu, un motif de c 3 e 
goineut dans la manièro de combattre 1 
tactique dos troupes à c oval. B aU j 
tairoo ont prétendu (et eu première 'fe 
général aux fusils à jet continu) flue ^ 
tion do ccs armes ne modifiait en rien 1 
et l’iufluenco do la cavalerie dans le» 3 ‘
modernes. , . nl,n

Uu uutro officier, homme do heaiic P ^ 
mérite, écrivait l’année dcruitre» ap| 
expériences faitos au camp de b a ou., 
la fumée, l’animation du combat, iaiH' 1 ;
vior les coups. ». jW

On a donc voulu se rendre comp * ,l
choses : .,roir

1° 1/influence que la fumée P0'?” n 
dans lo tir don armes i\ feu niauu'i
^ 2o. Lo nouibro de projoctdo» 
but, pendant une chargo à fond 
do cavaliors lancés on fourragours.



LE COURRIER DU CANADA.

iMoindre co but, le 17 juillet au ma- 
l’jur li no-ié à 600 mètres d’uu peloton do 

’“ “Armés du fusils Chassepot uuu cible 
sl; . . d’une élévation de deux pelotons » Æ J1'»» polo», d-infanto.

■ ‘ liai donné, les cavaliers sont passés
; “j ‘fret comme pour une charge, ont 

,J?rJ SOU mètres à cette allure, puis 30U 
"Autres au galop do (charge Au même 
J!ri! c peloton d’infanterie, dont chaque 
ïu® ’ niiutrc cartouches sans balle et
TAc projcetüe, a commencé le feu, tirant 
ft ses quatre cartouches pour produire 
»b,ord. ses neuf .cartouches a balle

“T'cible représentant les pelotons de
•>ntr£ »“

doux petits enfants eussent été dans Tinté- I T E SOUSSIGNE informe le public qu’il ne sera 
rieur do la maison au commencement do Tin- I^j responsable d'aucuno dette contractée en son 
cendie, ils auraient été infailliblement eux nom 8ana un ordre par écrit «igné de lui, et 
aussi la proie des flammes. Les parents no ?flunü I,ürüüIlQ0 u l*sl autorisé à donnor reçu ou quit-
voudront jamais laisser leurs enfants seuls a Moutmamy io Août 18C7
la maison, autrement les accidents déjà arri­
vés plusieurs fois se renouvelleront Encore.— 
( L'Union-dés-Cantons-dc-VEst.)

—Le comité d'enquête, institué par lo con­
grès pour signaler les fraudes commises dans 
le département do la guerre, vient de consta­
ter lo détournement d'un million, rien que 
dans les comptes des primes d’enrôlement.

—Le Pain Killer de Davis est la meilleure et la 
plus populaire médecine de famille au 

valierfi- . , C’est un bienfait pour le riche, un ami
. jcj log résultats observés : pauvre ; & la portée de tous elle a sauvé plus de

^r» W nI|l parcouru leurs 800 mètres | viea «t soulagé plus de souffrances accidentelles
cavalier» c( lorsf.uq|8 0I)t nux voyageurs qu’aucun autre remède connu

minutes *J .. . __ i_ ■ .... — ----------- -- ■ -------------------------------------------

12 Août 1867.—3fp.

ED. LA VERONE,
Marchand.
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Excursion à Betsiamis.
A L’OCCASION de la première visite que Sa 

C\_ Grandeur Mgr do Rimouski doit faire aux 
Indiens, venus de loin et de près pour leur mission 

jure et in I aunuello et pour visiter leur ancien champ des 
u momie, morts à Betsiamis, les cérémonies, vu la présence
1f P,our Ie I (i(î Invoque, auront lieu avec plus d’éclat que par 

le passé.

Retraite annuelle aux Ursulines.

LA Retraite des anciennes élèves commencera 
MARDI, le 20 août, à 4 h., P. M., et se termi­

nera le SAMEDI, dans la matinée. .

Rentrée des élèves aux.Ursulines.
$ V Tl*

LA Rentrée des élèves aura lieu lej 2 Septem­
bre.

COMPAGNIE RICHELIEU,'COMPAGNIE RICHELIEU
m [

Incorporée par acte du Parlrszent-

LIGNE QUOTIDIENNE
DES

VAPEURS DE LA MALLE ROYALE

NOUVELLE LIGNE DE JOUR
KNTUK

Montreal et Québec.

31 Juillet 1867.—6f.
GEO. L. LEMOINE, Ptk*.

m m

•2 mill u tes
1, hllt le8 IttUlUHSIUS ava.cuv .v

tcIlJf, •* 'curs neuf cartouches à balle
-tft aux cartouches à poudre, et malgré 
f.. ,es coups avaient porté dans la cible 

“"l ’i.roportious telles que chacun des 
“V témoins compétents do l cxpêrienco 

.liiru tomber d'accord quo pas un 
'f ,//,/' ne fût arrivé sur la troupe dm- 
uf,t! ' i,na «les circonstances semblables. 

■'oterLe.jl aiguille prussien est bien distancé 
• rtThuî Trcsquc tous nos bataillons ont

nouveaux

fantUHsins avaient eu le

, modèles. Ou uous assure qu’uue
”, régiments de la garde a rc<;u 

ots Ainsi, avant la lin do l’ai 
'’'."armée *'u Ruri‘ Uiuièrcment pourvue.

ses 
année,

AN\0.\( ES IVOI VELI.^.

Départ du steamer pour Montréal—J. E. Des- 
cbampB.

Départ pour le Saguenay, etc.,du steamer “ Union ” 
—A. Gaboury.

Ligno d’opposition.—A. Gaboury.
Départ du splendide vapeur Canada—J. E. Des­

champs.
Avis public—Eff. Lavergne.

|\4ITS DIVERS.

veTXE suédoise—La corvette suédoise 
Zkovin'j, commandée par le comte Crons­
; 4 outrée daus la rade hier 1 après-midi 
î’rtmorque de deux vapeurs. Son arrivée 
ht anuoacée par une salve de 21 coups de 

vis à laquelle a répondu la citadelle. La 
qui est un vaisseau voilier d’en- 

’0|130 ciuons a jeté l’ancre en arrière de
lurura.
vvidknt i>e voie ferrée.—Dans la nuit 
v ndrocli dernier, taudis que le convoi de 

rluiiil était en route pour Québec uu in- 
He éclata daus le char à bagage qui fut 
•uaé. ha perte est évalué à §30,000.

- Nous sommes autorisés à dire que M. 
J-eau n’a pas donné de pain béni à St. 

bu comme l'annonce un journal de cotte

rN steamer coulé a FOND.—Dans la nuit 
jeudi à vendredi dernier, le vapeur Lac 
\l\,rrc est venu en collision avec le Secret 
le lac St. Pierre, et le premier a sombré 
but de - minutes, dans 18 pieds d’eau, 
ut l’énuipage a pu être sauvé. C’était le 

iJiugras, qui avait la direction de ce stea- 
r et lr< propriétaires en sont MM. Gingras 
Dickey. Pas d’assurance.
">uant uu Secrety il a eu son devant endom- 

Les deux vapeurs étaient sur iest.
’incendie de JEUDI SOIR.—Le nombre 
maisons détruites par le feu au Lubourg 
Jean, jeudi soir est de 16 ; 4 ont été plus 
moins endommagées ; 30 familles se sont 
vées par suite sans logements.
'oici une liste des maisons incendiées :
\ttlAiguillon.—Prosper Fléau; 1 maison 

bois, pas assurée, une autre en brique en- 
'inagée et assurée.

Antoine Hamel ; en brique, endommagée, 
assurée.

Bazile duneau ; en bois, assurée.
J. Bureau, épicier ; eu brique, et hangard 
bois, assurée.

Ve. Thibault ; en bois, pas assurée.
Rue Ddigny.—Jacques Drolet ; maison et 
‘gard eu bois pas assurée.
Ve. Jacques Cantin ; en bois, pas assurée. 
Rue Richelieu.—John St. Arnaud ; en bri- 
\ assurée.
Ve. Juneau ; en brique, pas assurée.
L Delisle; eu brique, assurée.
J. Langlois ; en bois, pas assurée.
Pierre Voyer ; eu bois, assurée.
Michel Brousseau ; en bois, pas assurée.
Paul Marois ; en pierre, endommagée et 
urée.
Michel Boivin ; en bois, pas assurée.
Ch. Génois ; en bois, pas assurée.
Ch. Dolbec ; en bois assurée.
Ch. Proulx ; écurio et hangard pas assurés.

l*oii3 f|iio? le*» EM Hile* Sucrée* «le 
Ri'latol Munl-ttIW** Populaire* *—Parce 
qu’elles rétablissent les intestins, donnent du ton à 
l’estomac, régularisent le foi- et relèvent lu vigueur 
générale du système sans causer aucune douleur. 
Parceque leur action n est pas suivie d'une consti­
pation augmentée, et après en avoir fait usage il 
n’est pas nécessaire de recourii à des doses plus 
fortes. Parce qu'elles sont un cathartique sur pour 
les plus faibles. Parce qu’elles excitent l’appétit 
et fout renaître l'énergie mentale. Parce qu’elles 
agissent comme un baume sur les membranes irrités 
de l’estomac et des intestine. Parce qu’aucun in­
grédient minéral ne vicie les substances végétales, 
anti-bilieuses et laxatives dont elles sont compo­
sées. Parce qu'elD e agissent en harmonie avec la 
nature et sans violence. Parce que nul être humain 
qui en a fait usage a été désappointé. Et finale­
ment parce qu’elles sont une médecine de famille 
qui mi pas de supérieure. Ces pilules sont renfer­
mées d îne des holes en verre, et se conservent sous 
tous les climat-*. Eu v nte chez tous les principaux 
droguistes.

Le vapour de la Province ADVANCE, capitaine 
SIMARD, partira de QUEBEC, MARDI, à <J heures 
A. M., le 13 du présent mois et RIMOUSKI, MER­
CREDI, le 14, pour BETSIAMIS. Il arrêtera A 
Saint-Dénis, aux Eboulements, à ln Rivière du Loup 
ot à Métis.

Pour le passage s’adresser A
F. BÜTEAÜ, 

Gérant.
Bureau des vapeurs de la Province, 

y août 1867. 3oo

POUR LA

BAIE des PI A ! HA ! !
ARRETANT A

La Mal baie,
lia Rivière du L up

et Tadousac.

Le splendide Vapeur eu Acier Bessemer

(SÜGIÜDÛ
Capt. L. B. VOLIGNY,

LAISSERA LE QUAI NAPOLEON POUR
MONTRE A L

?

XNTttB

Québec et Montréal

Propriété à vendre.

UNE bonne maison en briques, couverte en tôle, 
située A l’encoignure des rues SCOTT et 

A R1 IL LE KD., quartier MONTCALM, avec un beau 
grand hangar, étable et dépendances. Ces bénisses 
sont c< nstruites sur un grand emplacement d’en­
viron -O pieds sur 55. C’est un poste magnifique 
pour le commerce d’épiceries et grains, ou de mar­
chandises sèches. Un commerçant de lait ou un 
charretier s’y trouverait aussi très avantageusement 
logé.

Conditions libérales.
S’adresser au propriétaire soussigné, sur les 

lieux.

LE SPLENDIDE VAPEUR NEUF

'~n A

66 UNION, 99

0 août 1867 —lin.
CHAS. LANGLOIS.

301

I’’’ NE DEMOISELLE, munie d’un diplôme d’école 
_ modèle, capable d\ms«*igner h* français, l’an­
glais et la musique, désir*' obtenir une école près 

d une église, ou se placer dans quelque famille res­
pectable pour l’éducation les enfants.

S’adresser a ce bureau.
Québec, b Août 1867. 208

T£f40iGNAGE DE TORONTO

EN FAVEUR DE LA

SALSEPAliEILLE DE BRISTOL.
Toronto, C. \V., C juillet, 1864. 

Mkbeikuks R. Woon k Fit lue, Droguistes.
Messieurs ; Je crois nécessaire de vous faire 

part du bien que j'ai éprouvé de l’usage de in Sâl- 
skpakbillk de Bristol, que je vous ai achetée. 
J étais tourmenté depuis plusieurs mois d’une affec­
tion de la peau, qui me taisait éprouver de grandes 
douleurs ; mon visage était couvert d’une horrible 
éruption. Après avoir employé nombre de bou­
teilles d'autres remèdes sans aucun effet visible, je 
me décidai A essayer la îSalsepaiibille dk Bkistol. 
Après une seule bouteille les bons effets de la 
Salsepareille devinrent évidents. Je persévérai, et 
après avoir pris cinq bouteilles je fus parfaitement 
guéri. Vous avez mon autorisation pleine et entière 
de faire connaître aux propriétaires de cette pré­
cieuse médecine le grand bien qu’elle m'a fait.

JAMES TREGEAR.
N°. 22, Masonic Anns Hôtel, West Market Sq.

En vente chez tous les Pharmaciens.
John F. Uenrie A Cie., Agents, 303, Rue St. 

Paul, Montréal, C. E.
1 janvier 1867.—1495

GRANDI’: REDUCTION
DANS

LE PRIX DES MARCHANDISES SECHES!
CII2Z

PURIFIER LE SANG.
Avecjun sang corrompu, 

fvic'ô, c’est la maladie com­
plète. Elle peut éclater en 

^ pustules, en ulcères, en un 
-Vernal a;gu ou vous uuéantir 

et vous rendre propre à rien. 
Pas de sauté avec uu sang 
impur. La iSALiSEPARElL- 

fcLE d'AYER chasse cea im­
puretés, rend leur

LcGtrt & BlNfPIl
Np. 4, rue Suint-Jean.

4 FIN de faire pla 
D'AUTOMNE, nous

Escompte de HO p. fioo.

3

ce aux IMPORTATIONS 
avons décidé d'accorder un

500 CRIN OLIN ES ENDOMMAGEES, seront vendues 
à moitié prix.

Chez
LEGER k RINFRFJ-,

No. 4, rue Saint-Jean, 
Haute-Ville.

15 Juillet 1867. 2S2

ON RECEVRA A CE BUREAU
jusqu’à

MA 9
LE 20 D’AOUT PROCHAIN,

.A. MIDI,
des soumissions cachetées è l’adresse du soussigné,

PO U H LA CONSTRUCTION
—d’cn—

Capitaine G. HUMPHREY.
Jusqu'à nouvel avis laissera Québec tous les 

SAMEDIS matin, à HUIT heures, arrivant à
LA MALBAIE, à 1 heures, 
RIVIERE DU-LOUP, à 5 P. M.
TA DOUSSAO, à 8 “

* BAIE DES HAÏ HA! à 12 “
Pour le retour, il laissera la BAIE DES HA! 

HA là midi DIM A NCIIE, arrêtant à TADOUSAC 
et restera à la RIVIERE-DU-LOUP jusqu’à 7 
heures A. M., LUNDI.

Arrivant à la MALBAIE, à 10b. A. M.
“ QUEBEC, à 3h. P. M.

Il laissera Québec tous les LUNDIS soir à 8 
heures arrivant à Montréal le MARDI matin.

Pour satisfaire au désir d’un grand nombre de 
personnes ce vapeur fera durant le mois d’août un 
voyage de plus à Tudoussac, laissant le quai St. 
André, chaque MERCREDI matin à h heures, arri­
vant à Tudoussac le soir.

Pour le retour.—Il laissera Tadouseac tous les 
JEUDIS matin ù. 5 heures, lu Rivière du Loup à 7h. 
A. M., la Malbaie à 10b. A. M., arrivant à Québec 
vers 3 heures.

Il laissera Québec pour Montréal tous les JEUDIS 
soir à 8 heures.

Ce puissant vapeur a été construit en 1866 spé­
cialement pour le Saguenay, et étant construit en 
bois, il est particulièrement sûr et convenable pour 
cette route.

Prix :
Do Québec à Murray Bay...............  §1

“ à la Rivière du Loup.... 1
“ à Tudoussac................... 2
41 à la Baie des Ha 1 lia !.. 3 

Repas et lits extra.
Billets de retour au même prix.
Pour obtenir de plus amples r«*!.s--iguement3 on 

petit s’adresser au bureau, au quai Saint-André.
A. GABOURY,

Secrétaire.
24 juillet 1867.

TOUS LES

Mardis, Jeudis et Samedis
Matin, durant la belle saison, à 7 h., A. M., 

pour Montréal,
Et laissera Montbûal tous lis

Lundis, Mercredis et Vendredis,
A 7 h., A. M., arrêtant à SOREL et TROIS- 
RIVIERES, faisant le trajet lo jour et arrivant à 
Québec, vers 6 h., P. M.

Le vapeur CANADA a été construit et meublé 
spécialement pour les VOYAGES D’AGREMENT 
sur le fleuve St. Laurent ; sa vitesse, son élégance 
ot sa sûreté ne sont surpassées par aucun autre 
vapeur pn Amérique.

Les Passagers pur celte route jouiront de la 
grande scène historique qui se développe sur les 
bords du magnifique tleuve St. Laurent.

Le splendide navire à vapenr

m E €

l'mnlère Cl»HNe, Déjoiincr et Dîner 
com pi t $3.50.

257

Ou peut se procurer des Billets au Bureau, sur le 
quai.

Pour autres informations, s’adresser au Bureau 
pur le quai Napoléon.

J. E. DESCHAMPS,
Agent.

2 Août 1867. 295

Truité théorique cl pratique (Vanalyse 
grammaticale, d'analyse logique 

cl de ponctuation,
P A II

M. K À P 8 L E 0 M LAÇASSE,

Professeur à l’Ecole-Normale-Laval.

CI ET ouvrage, dédié (à MGR JEAN LANGEVIN, 
/ Evêque de Rimouski, est tellement gradué qu’il 
est indispensable à tous les Elèves qui apprennent 

la Grammaire française, ainsi qu’aux jeunes gens 
et aux jeunes nereonnes qui se proposent d’ensei­
gner ou de suivre les cours d’une Ecole-Normale.

Prix de c Itaque rvemplalt e:
Par cent........... .. 3o soue.
PAB DOUZAINE........32 *•
Ac DÉTAIL...............36 “

En vente chez MM. Hardy et Marcotte, Basse- 
Ville, et par M. N. Laçasse lui-même.

19 Juin 1867.—Cm. 260

Traverse du Grand Tronc.

vigueur
aux organes de la vie, rétablit la sauté et guérit le
mal. Elle guérit donc une quantité de maux causés - r\ y w m A -t r
par l’impureté du sang tels que Scrofules, TumeunAU j If-rt llr rHÜlKr
Ulcères, Boutons, Eruptions, Pustules, JJrulures, Peu | | | L | L 11 U L I II n St L
de St. Antoine, Érisypiles, Dartres, Te iy ne, Impétigo,
Cancer et Tumeur cancéreuses, Maux J’Veux, Maladies

BUREAU DE POSTE DE QUEBEC.
Québec, 3 Juin 1867.

IES Malles pour le Royaume-Uni, par la ligne 
j canadienne, vià le fleuve St. Laurent, seront 
fermées à ce bureau tous les samedis

du mois de Juillet à 7.00h. A. M.
Uu sac supplémentaire à S.OOh. A M.

Par la ligne Cunard vifi New-York les
samedis, 6 et 20 de juillet à 6.00b. P. M.

Et viâ Boston, avec les nmlles pour 
Halifax, Terreueuve et Bermudo, les 
samedis, 13 et 27 juillet à O.OOh. P. M .

Les Malles pour le Nouveau-Brunswick 
et la Nouvelle-Ecosse, vià Portland 
et St. Jean, seront fermées les mur-

LE, et après LUNDI, lo 15 de juillet, le VAPEUR 
qui fait la TRAVERSE DU GRAND TRONC 

partira de la STATION, marché Champlain, jusqu’à 
nouvel ordre, aux heures suivantes :

Capitaine J. B. LABELLE,
LAISSERA LE QUAI NAPOLEON

POUR MONTREAL,

DJEM A IN, à 4 J heures
Arrêtant à Batiscau, Trois-Rivières et SoreL

Prix du pacage ;
CHAMBRE (Repas et lits ouverts dans la

Chambre des messieurs inclus)........... $3.00
ENTREPONT......................................................... $1.00

Les Billets do Passage seront vendus au Bureau. 
Les Cabin's ne seront retenues qu’en prenant les 

Billets de passage au Bureau.
Les accommodements de cette ligne sont des plus 

complets, et les avantages qu’elle offre aux voya­
geurs no sauraient êtro égalés.

La Compagnie ne sera pus responsable des mon­
tants d’argent ou effets de valeur à moins qu’un 
connaissement spécifiant la valeur no soit signé A 
cet effet.

Pour particularités, s’adresser au Bureau, quai 
Napoléon.

J. E. DESCHAMPS,
Agent.

Québec, 12 Août 1867. 202

Acte concernant la Faillite de 1864.
Pbovinoe du Canada, \ not 
District de Québec. / hoperieore.

En l’affaibk dk

W. II. FORREST,
Failli.

4 VIS est par le présent donné que le SECOND v\j°ur do SEPTEMBRE prochain, à DIX heures 
de l'avant-midi, ou aussitôt que conseil pourra être 
entendu, le soussigné fera application à la ditç 
Cour pour obtenir une décharge en vertu du dit 
acte.

Qébec, 10 Juin, 1867.
W. H. FORREST.

12 juin 1867.—2m. 250

Acte concernant la Faillite de 1864.
| Cour Supérieure.

A

i
-A LA

dis et samedis, à 
Les malles directes pour Halifax, vià 

Portland, (Lettres 12J centins par J 
once : journaux, 3 centins chaque) 
seront fermées les vendredis à 5.30k. P. M.

Les Malles pour Montréal, Tiois-Riviè-
pur le steamer, seront

3.00h. P. M.
Grand-Tronc, pour 

destination pour Mout-
, , , , . . „ , real, le Haut-Canada et les Etats-désordres. | procurer des bUncs de soumissions Unis, seront fermées 6.00b. P. M.

Les soumissions devront fit e endossées .Sou- Dn g’ftc BOppl6mentairc à 6.30h. P. M.
grandes bouteilles qu on disait contenir deux pintes missions pour un pilier de I hâre, à la pointe M. Lea Mjllles je Grand-Tronc pour la
d’Extrait de Salsepareille pour uue piastres. C’ô- I Laurent. ” Riviôre-du-Loup et l’Est à 10 30h •* M

ACCIDENT.—-Lo fils do M. Brousseau, culti- tait là presquo autant de fraudes pour le malade ; Les soumissions devront donner en toutes lettres ^ supplémentaire x 1 l’ooh* T M*
* ... « jeuig non)g et leurs adresses, ainsi que la signature 1} 1 . * * * * ’

personnes responsables qui consentiront à I ^ Toutes les lettres mises à la poste pour les Sacs 
caution pour l’exécution complète de Supplémentaires doivent êtro payées d’avance par

I estampilles.
rop près pendant qu’elle était en opéra-|^uj in0ndcot lo marché leurs noms sont | Le Département ne sera tenu d’accepter la plus I Toutes los lettres enregistrées doiveu» être payées

Luisscra la Pointe-Levis
7.00 A. M.—Train mixte 

de Montréal et l’ouest.
8.00
9.30
11.20—Excursion de la 

Rivière du Loup 
les lundis.

1.00 P. M.
2.30
4.00—Passagers et Mal­

les de lu Rivière du 
Loup.

5.00
6.30
7.30—Train mixte, de 

Richmond et des 
stations intermédi­
aires.

| 8.30.—Train exprès do la 
Rivière du Loup les 
mercredis et ven­
dredis.

9.45.—Train exprès de 
8.00 Montréal et de l'Ouest.

A. GABOURY,
Secrétaire.

Compagnie des Remorqueurs du St. Laurent. 
15 juillet 1867. 275

Laissera Quebec •

5. 30 A. M., Train mixte 
pour Richmond et 
les stations inter­
médiaires.

7. 30
8.30.—Train exprès pour 

la Rivière du Loup, 
les mardis et jeudis

10.30
12.—Passagers et mal­

les pour la Rivière 
du Loup.

2.00 P. M.—Exprès pour 
Montréal et l’Ouest.

Province du Canada,
District de Quebec.

En l'affaire de

FORREST k OLIVER,
Faillis.

VIS est par le présent.donné que le SECOND 
jour de SEPTEMBRE prochain, à DIX heures 

de l’avant-midi, ou aussitôt que conseil pourra 
être entendu, les soussignés feront application à la 
dite Cour pour obtenir une décharge en vertu du 
dit acte.

Québec, 10 Juin 1867.
W. H. FORREST,
F. OLIVER.

Par son Procureur H. Gowen.
12 juin 1867*-—2m. 251

5.30h. P. M. j 3.00.—Excursion à la Ri­
vière uu Loup les 
samedis.

Fret pour et de Montréal.

[ES steamers do première cla»30 de la Oompa- 
j gnie des Remorqueurs du St. Laurent

4.30
5.30 
7.00- -Passagers et Mal­

les pour Montréal 
et l’ouest.

RO YA L, 
RANGER,
ST. ANDREW,

ALBION,
L’AIGLE,
SAMSON,

Prendront du fret pour et de Montréal, à 40 par 
cent au-dessous des taux du Tarif.

Pour plus do détails s’adresser au Bureau de la 
Compagnie, dans l'une ou l’autre ville.

A. GABOURY,
Secrétaire.

10 Juin 1867. 244

'■ü 'Los une prairie. I devenus synonymes de duperie. Mais la nôtre est
... -mi o i •. de la “ Salsepareille ” concentrée, et par elle nous• àU h AU. ION. M. Luc Sylvain, 1° I voulons détruire lo discrédit qui frappe cet article,

jeu des amateurs en ce genre revenait mar- Nous cr0y0ns aVec raison qu’elle a des vertus irré­
matin avec deux spleudides saumon, pesant, sistibles dans les maladies qu’elle est appelée à 
n 10} livres et l’autre 25 livres. On se traiter. Nous pouvons assurer les malades que 

ppello eucorc sa capture du fameux poisson noU9 l°ur ülîrous 1° meilleur altérant que nous
livres. M. Sylvain a donc capturé cotte ^ découvp8rt ,,our’ lo Sling. 1 1

•du. ,ls deux plus gros saumon qui aient ja- I Ciibrry Pectoral d’AvKR est si connu comme 
ai= M pris à la mouche dans la rivière de eupérieur à t;-ut remède pour la cure des Riiumks, 
imouski. Les amateurs qui se promettent Cataiiuuks, Gbum*k, Enrouement, Croup, Bronchi-
w excursion aux eaux salées n'apprendront TK, Consomption ,1 son dbbct ot pour lu soulage­

. n - i •. i ment des Poitnuaircs avancés qu il est inutile doan. plaisir ce te nonyello, qui doit leur ,er ici de Mvldonce de ses venus. Le monde
irt opérer semblable aubaine pour leur pro-1 *---------- **
re compte.—(La voie du Golfe.)

i aprcs les dépêches télégraphiques re-1 ^ vendre par les Pharmaciens et par les Négo­
cions de Médecine partout.

BOWLES k McLKOD,
Agents pour Québec.

Quebec, 8 Juillet 1867.—2 mois 1675

basse ni aucune des soumissions.
Par ordre,

F. BRAUN,
Secrétaire.

Département des Travaux Publics,^
Ottawa, 30 Juillot 1867. J 

2 Août 1867. 297

d’avance, et présentées à la poste quinte minutes 
avant les heures fixées pour la fermeture des Malles.

J. SEWELL,
Maître de Poste

Québec, 5 Juillet 1867. 289

Pour les Ports d’en Bas.

COMPAGNIE DE MONTREAL
De Steamers Océaniques.

ETE 1867.

PassntrerH enregistrés pour Londonderry
ou Liverpool.

Chemin de Fer
DU

TRONC.
Changement d’heure.

A COiliatEXCEU LUNDI,
Lo 15 juillet 1867;

LES TRAINS PARTIRONT DE LA POlNTE-LÈVlS *.

lo Dr. J. O. AYER A CIE, Lowell,

L Montréal en date do samedi dernier, 
-andidat démocrate Devlin ferait des sion­

' ans cette ville ; la veille, il aurait rnssciu- 
1 Lna uno taverne un certain nombre d’ern- 

• Grand Troue pour les grogner. Les 
télégrammes nous annoncent aussi que 

^ s utteudait que M. McGee serait assez bien 
'■q1 Pour sortir aujourd'hui ou demain, 
t.louieur a publié dans la Gazette une 

ulro établissant (iu ^ a été menacé d'assassi- 
continuait à s'opposer à M. Devlin. Il 

romet en même temps do produire sous peu 
-J*‘urs des documents qui inculpent de fé- 

‘iinbme Dovlin avec plusieurs autres person-

UiÇh.Niin;.—Samedi dernier, la maison d’
• y.iu'iir de St. Paul de Chester du n 

■ • owph Bellero. ï est dev 
JJ? tînmes vers

Bureaux de Son Excellence le Lieutenant «-■o»»»*"»-™''r* t„i. .»» pour Ri«b«..a a ... MH. A. M.
/i r i i d • i 5 A ligne do cette Compagnie est composée des I L express pour la Ki\ 1ère du Loup, le
CrOUY (jl IlOUl cio lu I ro\ inco do I | . steamers de première classe suivants : J mardi et lo jeudi a.................. . 9.00h., A. M

.. /.I, « ! — — It . . 1t. ____ U « în.i ntatînna

U
ill urluge.

A St. Roch, le 8 du courant, par lo Itév. Messiro 
a. Cliarest, M. Jean Roy, chantre à la cathédrale de 
cotte ville, à Dllo Mario-Céliua-Pclletior, fille uniquo 
uo Dosithôe Pelletier, tous deux de St. Roch de 
Québec.

un 
nom

enu la proie 
heure après midi.

D&Ct£N«
A St. Augustin, Portncuf, le 4 août courant, M.

Jean Constantin, figé de 75 ans.
M Constantin n été enlevé à ses parents et amie 

par une maladie courte, mais très douloureuse.
Sa fin a été des plus calmes et édifiantes. M. . ~ ,
Constantin était un des plus anciens et des plus Grlispiî,

LE STEAMER PROVINCIAL

LADY HEAD
Capitaine A. MARMEN,

C ausera le quai, au bout de la rue
Si. .Jacques,•

mardi ,
LE 13 d’AO UT, 18G7.

A QUATRE heures P. M.

Arrêtant d

Cv L^LC# 1 AUSTRIAN,
, MORAVIAN,

18 Juillet 1867. NESTOR IAN,

SON EXCELLENCE LE LIEUTENANT-GOU- PKRUVIaN,
VERNEUU de la Province de Québec recevra I HIBERNIAN, ^ 

les personnes qui désireront le voir pour affaires les NOVA SCC* Il AN, 
MARDIS et JEUDIS de chaque semaine de 11 lis. [BELGIAN,

• r
jusqu’à nouvel ordre.

C. EUGENE PANET, 
Lt.-Col., Orne Bat.

A. D. C. pro tem.
24 Juillet 1867.—2f.-p-s. 288

2650 ton - - Capt. Aiton.
2650 ton - - u Wylie.
2650 ton - - u Dutton.
2600 ton - - u Ballantiae.
2434 ton - - tt Brown.
2300 ton - - u Kerr.
2200 ton - - Grange.
1784 tou - - u Watts.
1300 ton - - ii Allan.

LIGNE D’OPPOSITION
INTBR

DAMASCUS,
Transportant Us Mal U# du Canada et des Etat*-

Unis.
L’un des steamers mentionnés plus bas ou autres 

steamers partira do LIVERPOOL chaque JEUDI et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à Loch 
Foyle pour prendre à bord et débarquer les malles

Lo train de la malle pour les stations 
intermédiaires et la Rivière du 
Loup à.............................................. 12.30b., P. M.

Express pour les Montagnes Blanches,
Portland, Boston, Montréal et 
1 Ouest, à •••••«•••••«•»•»•••.••»•••»•»• 2.30h.| P. M.

Train d’excursion à la Rivièro du
Loup, les samedis à.......................  3.10U., P. M,

Train de la malle pour Montréal, Port­
land, Boston, etc., à.......................  7.40b., P. M.

TRAINS ATTENDUS A LEVIS
Le t.ain de la malle venant de Mont­

réal, Portland, etr,, à................ 7.001i., A. M.
Train d’excursion venant de la Rivière

du Loup, les lundis à .................. 11.15b., A, M.
Train de la malle venant de la Rivière

du Loup à....................................... 4.00h., P. M.

respectables cultivateurs de sa paroisso, son lieu 
natal. M. Constantin était ancien marguiller et 

grand nombre d’années il a joui do la 
ses co-paroissiens, qui l’ont élu à plu­
s pour les représenter dans le conseil

L’intor, ln V> u uno ,hourü après midi. nlUai. M. C 
jj lUe 3ollerosc û qui la mort enlevait, I durant un gr
*. • a UUe auuée, son épouse et doux enfants, confiance de i
11 venu préparer son dîner et celui dos «eu™ .rcPriflcT IAr . <# xr. # . . ..

deQX petits ornimli.w nui l„î ..«.f * municipal. Le défunt était célibataire, mais ilAussitôt le rnrP ♦ QUI lu! îostcut oncorc. I jftiBS0 pHisicurs neveux et nièces inconsolables ainsi 
Tail r *1 n ^as tcrmluU, il avait repris son tra- j qU»un grand nombre d’amis qui n’oublierout jamais 
j*0 ‘ Juel<|ucs arpents de sa maison, lorsque I son hospitalité ni sa libéralité. M. Constantin 

entendit tout-à-coup les cris déchirants était l’ami des pauv
„ “cux enfants. Lo ' ' 1 --------------,v
quelle îs voisins accoururent, et P0^.® cn. ' I ««n V\1 « n ««

vain.

sa libéralité. M. Constantin 
rcs et jamais on n’a frappé à sa 

[buis tous les cas de détresse
We m» fnt n.w innr ‘ ^ ' ! i ! publique, il était toujours à la tôto des listes do
maison oui n’ét.»D l nrPriac. c*\ voyant ht 80UBcripti0us pour des sommes exemplaires. lia 
xcte de ni . ;‘ut(lj;J;l (lu un brasier. Le seul I ^to inhumé dans l’églisn do la paroisse, mercredi,
ffloi qu'ils purent accomplir fut I le 9 courant, au milieu du plus grand concours d
.i* ^Ucr ®08 flammes les doux enfants Lo I personnes qui ait jamais eu lieu dans cotte localité.

flUülfl“e*> instants après, ' mais , üfiefiafi au pro.bjtèro do Sto. Monique, choz M.
l£ ‘°"1 to»* consumé, su maison , scs meu-'lc curü 60,1 fils’ Lou,B Rou8“‘!HU--- UCUJ'nr’ -Ag6 do 
T0a’t fS nan'ts et bos ustensiles do ouisino 

luondo s'accorde à diro quo fii los
71 ans, ancien marchand de iàt. Henri do Lauzon. 
Los funérailles auront lieu à Ste. Monique, mercredi 
lo 14 courant.

Percé,
Paspébiac,

Dalhousie,
Miramichi,

New Castel, 
Shédiac.

On ne peut se procurer de lits si on no paie 
d’avance.

Pour le fret et le prix du passage s’adresser à
F. BUTEAU,

Agent,
Québec.

Québec, 7 Août 1867. 237

Dr. Chs. Trudel,
RUE D’AIGUILLON, FAUBOURG ST. JEAN

No. 58.
21 Juin 1867.—12m.

Québec et Mo nlréal.
Le vapeur neuf et do première clasao

66 UNION, ”
Capitaine G. HUMPHREY.

PARTIRA DU QUAI ST.-AND RE POUR

MONTÜfAL,
TOC8 LES

LUNDIS et JEUDIS,
A 8 heures, P. M.

r n i x du tassage:
pA*ri> LA CHAMBRE, repas et lits compris...$2.00
BILLETS DK RETOUR.......................................$3 00
ENTREPONT......................................................... 25

Il prendra des chargements à 25 p. 100 au-des­
sous des prix ordinaires, l our îles informations 
plus détaillées, s’airesser au Bureau de la Compa­
gnie des Remorqueurs du Saint-Laurent.

A. GABOURY, 
Secrétaire C. R. St. L.

6 Août 1867. 233

et les pttosageri qui iront h Londonderry ou qui en ^ mixl0VyCn,mide Richmond ï!" l'.SOh'.’, P.' ü!
par iron I L’express venant de la Rivière du

Loup, les mercredis et vendredis à S.30h., P. M.
L’expres venant de Montréal, des

Montagues Blanches, Portland,
Boston, etc., à................................

C. J. BRIDGES,
Agent-Directeur.

Fointe-Lévis, 15 Juillet 1867.
19 Juillet 1867.—6f. 286

Voici los dates de départ :
DE QUEBEC

Austrian........................................... Samedi
Nkstorian................................................ 11

Et tous les 6j edis suivants.

10 Août 
17 “

PRIX DK LA TRAVERSEE DK QUEBEC

A Londonderry ou Liveigiool.
Cil AMBRE, $70.00, et $80.00, selon les accom­

modements.
D’ENTREPONT, $25.
Les passagers qui désirent se rendre à PARIS

CHEMIN DE FER GRAND TRONC
DU CANADA.

“V‘I 1—n-• ......... --- ---- -- --------- 1 1. / /
peuvent se procurer un « B ill k T d’bxcursiok dk \ ...«nmYniYionfc nfllll' I Pi PCook, ” on s’adrcss.uit aux ageuu fi Montréal ou fi Al 1 cingemeiUS» pOUl 1 CLC.
Québec.

On no peut retenir de chambres si on ne paie 
d’avance.

Il y aura dans chaque navire un médecin expé­
rimenté.

Une allkok laissera le QUAI NAPOLEON tous 
les SAMEDIS matin, avec les malles et les passa­
gers, à NEUF heures précises.

Pour «F plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RÀK ot OIE,

Agents.
G Juillet 18C7. 182

A PARTIR de LUNDI, le 15 du courant, le train 
A partant do la station de Bonaventure à 2 h. 

P. M., sera continué par l’exprès jusqu’à Québec, 
arrivant à la Pointe-Lévis, à 9.45. 11 y aura aussi
un train jusqu’à Gorham (pour les Montagnes 
Blanches), Portland, etc. Un train exprès partira 
aussi de Québec pour Montréal a 2.30 tous les 
iours. coïncidant avec l’exprès do nnit pour l’Ouest. 
J C. J. BRYDGES,

Directeur-Gérant.
17 juillet 1867.—6f. -a4
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LE COURUT 'CR OU CANADA.

LE CONSEILLER
DES

ET DES

DEMOISELLES
Paraissant le 1er de chaque mois, par livraisons (le

48 pages.

ET DE

TRAVAUX A L’AIGUILLE.
Rédigé par les sommités littéraires et artistiques, et contenant :
Littérature, Illustration*, Modes, Beaux-Arts, Musique, Economie Dome&t igv

Travaux à VAiguille, Patrons illustrés, cfcc., cùc.

LE CONSËI1 LE R
des

DAMES ET
Contient un grand nombre d'Annexes.

Ainsi, au renouvellement des deux saisons d’hiver et d'été, il renferme 
un grand patron, soit deux par année, sur papier colombier.

Il y a aussi pour les confections d’habits des petites tilles et des petits 
garçons, pour les saisons d’iiiver et d'été, deux grandes planches spéciales de 
patrons, recto et verso.

De plus, SIX GRANDES. PLANCHES DE BRODERIES ET PATRONS.
Tous lcs^ deux mois régulièrement, il parait un dessin de tapisserie, choisi 

dans le but d'une utilité générale.
Le Conseiller porte avec lui, pendant le cours de l'année, quatorze Gravu­

res de Modes, qui montrent le plus grand soin comme exécution et comme choix 
de Dessins. Les Planches contiennent tous le? Patrons de ces modèles.

Deux charmantes gravures de modes spéciales de costumes d'enfants, pour 
l'hiver et pour l’été, accompagnent aussi le Conseiller, au commencement des 
deux saisons d'hiver et d’été, avec tous h*s Patron.- de ces costumes.

La direction artistique donnée a lu partie musicale assure la variété et le 
bon choix des Morceaux, dont le nombre s'élève a 10 Albums par «muée. Ces 
Morceaux consistent en Etudes de Piano, Valses, Quadrilles, Polkas, Polkas 
Mazurkas, Romances, Recueil Classique, déc., déc. ; par MJd. Strauss, Olivia 
Métra, P. Magnus, Arban, Jonas, EnuU Ettling, Ph. Stxitz, Dccombes, Roussélot, 
Antonin d?Argentin, Rouis Rahnbaud, E. Karlsteîn, &c., déc.

Le Conseiller contient encore
DEUX GRANDES PLANCHES DE CROCHETS ET DE TAPISSERIES.

—PLUS—

Dix planches de crochet, Tricot et Guipure :—Deux de Garnitures de Robee 
Quatre planches spéciales de Lingeries ;—Deux de CoiOures ;

Deux de Passementeries.

( ne aquarelle d execution parfaite accompagne
aussi le conseiller.

—PLUS—

Deux grandes planches de Manteaux et Confections pour habits d'hiver et d’été. 
» Une Sépia;—Deux charmantes gravures sur acier, représentant les

embellissements de Paris ;—Un joli calendrier illustré ;—
Des Rébus illustrés, &e., &c.

LA PARTIE LITTERAIRE
Est traitée avec le plus grand soin. La Chronique du mois est écrite par la 

plume élégante et agréable de Mlle. Emma Faucon.
les articles de Littérature, Nouvelles, \ ariétés, Comédies, Proverbes, 

Histoires, Biographie, Beaux-Arts, Science amusante, Education, Poésie, Traduc­
tion, Mosaïque, Enigmes, Charades et Métagrammes, sont signés par :

MM. A. DesEssakts, Philibert Acdkbrant, B. Jocvin, Jadin, Euoene N s.l- 
Fertiault, A. Dubois, Henri Viekne, Marc Constantin, Ac., Ac.
Mme. Julie Fertiault y fait aussi paraître ses attrayantes et joyeuses

CAUSERIES
pleines de bon goût et de charme.

L’ECONOMIE DOMESTIQUE
est traitée dans un article spécial, par Madame Marie de Mklleoky.

LA REVUE DES MODES
est rédigée par Mlle. Blanche de Sérignt.

^ Les Conseils, Travaux, Explications des Planches sont traités, avec tout le 
développement possible, de manière a ce que pas un seul ouvrage donné par le 
Conseiller ne puisse être exécuté facilement. •

Hs sont écrits par Mlle. Clara Kaiser.

EN CANADA,
es abonnées doivent s’adresser, pour les réclamations qu’elles désirent faire, à M.

LEGER BROUSSE AL, 6eul agent pour tout le Canada.

Lee abonnements partent du 1er Novembre, et se font pour l’année entière.

PRIX DE IP.lV II01ST INDEXEE IX T

25 Francs on 5 piastres,
PAYABLES D’A VA CE.

Les abonnés du COURRIER DU CANADA qui ont payé ou qui payeront
ÔüNMÏÏSMS DaST*’* '° FiviK"t d'aV°ir "" »»

aui lieu, de SB5.LIGES BBSUSSEAU,
Quebec, Buade. Agent pour Je Canada,

DU

TROISIEME CONCILE PROVINCIAL DE QUEBEC.
■ooo

\ ussi en vente à la même Librairie, le résumé des

•{•lices
DI'

DIOCESE DE QUEBEC
1 enues en J 860-6 J -62.

Imprimerie de LEGEÏS BltOUSSEAU, Libraire

RECUEIL DE CANTIQUE
A l’usage «les missions, retraites, îieuvaines

et catéchismes.
■ooo

LE SOUSSIGNE offre maintenant en vente une nouvelle édition de ce PETIT RECUEIL DE CANTIQUES, contenant plus i 
250 Cantiques choisis et très bien appropriés à l’usage des Missions, Retraites, Neuvai-neset Catéchismes. P de

Outre les prières de la Messe, Vêpres, etc., on y a ajouté la METHODE DE PLAINCHANT.
Ce Recueil de Cantiques a été compilé et corrigé par le Révd. M. C. Marquis, et a reçu l’approbation, de NN. SS. l’Archevêai» H 

îbee et l’Evêque de Trois-Rivières. ^ e 01Québ<

/\ vendre chez LEGEI4 BSîOl SSEAL, Libraire, 7, Rue Ruade, Haute-Ville,

ESSENCE
^ _

DE

il ï 4 le

liUlt
Concentrée et préparée à la Vapeur.

LA SALSEPAREILLE est um* piaule qui croix 
au Pérou, au Portugal, au Brésil, au Mexique 

et dans a Virginie. Le a peuples de l’Amérique oni 
les premiers découvert ses propriétés, qui sont at­
testée? dans les ouvrages des plu.- célèbres méde­
cins, et par tous les naturalistes et les voyageurs 
Ce sont les Espagnols qui en ont introduit l’usage 
en Europe.

AVANTAGES DE CETTE PRÉPARATION.

Les préparations de Salsepareille ue sont efficaces 
qu’autant qu’elles sort surchargées des principes 
de cette racine. Mais le temps et les soins néces­
saires pour faire les tisanes ordinaires, l’impossibi­
lité de les conserver, leur goût désttgréabb* et les 
délabrements d’estomac qu’elles causent, par les 
doses répétées qu’il faut en boire, font générale­
ment adopter I’Esskscs ok Salskpakkillb pour se 
tra.ter à la maison ou en voyagent, et sans inter­
rompre ees occupations ou scs habitudes. Ou a 
donc rendu un service signalé à l'art de guérir, en 
concentrant, sous le plus petit volume possible, le 
seul principe actif de ce précieux végétal, pour eu 
composer une Ebsknci avec laquelle on a de suite 
une tisane toute faite. C’est le seul mods dk tuai- 
tkmknt végétal qui ne soit pas confondu avec le- 
remède* secrets exploités par le charlatanisme, aves 
ces robs et mixtures dont la mélasse, le mercure ec 
l'iode font la base, et qui sont dangereux ou borrit 
bleunent dégoûtants.

SES PROPRIÉTÉS.
L'Esskncb de Salskpaukille concknthék est le 

dépuratif par excellence. KLe est généralement pré­
férée aux bains de vapeur, eues d'herbes, prépara­
tions Bulfureuses, et à toute esjrèce de lotions ou 
frictions ; son grand succès et sou immense réputa 
tion proviennent surtout Je sa composition pure­
ment végétale et du soin et de la loyauté avec 
laquelle elle est préparée. Elle guérit radicalement 
les dartres anciennes, les rhumatismes et lu goutte, 
les affections rachitiques, scorbutiques et scrofu­
leuses ; en un mot toutes les maladies entretenues 
par un virus quelconque, toute acrimonie du sang 
annoncée par des démangeaisons, des chaleurs, 
caissons ou picotements, rougeurs à la peau, érup­
tions sur le corps, clous ou furoncles, pustules ou 
boutons au visage, but la langue, dan3 la bouche, 
dans la gorge; aphtbes, baleine chaude tt forte, 
rougeur des yeux ; teint livide, plombé ou coupe­
rosé ; irritabilité excessive, humeur noire, mélan­
colique. C’est également comme puissant dépuratif 
que cette Essence est employée contre les catar­
rhes de la vessie, bemorrboïdes, laits répandus et 
toutes les irritations et maladies qui font le déses­
poir des femmes vers l’Age critique. Sou usage 
Habituel entretient la fraîcheur du teint et dispense 
des vésicatoires, des Bétons et des cautères. Un 
peut aüirmer que la médecine possède peu de mé­
dicaments qui aient autant de vertu et de célébrité. 
»Sa puissance égale celle de l’iode dans les scro­
fules.

MANIÈRE D’EN FAIRE UH AGE*
Elle est simple et commode, et n’exige aucune 

préparation. On prend matin et soir à uuo heure 
au moins du repas, une cuillerée à soupe d’ËaeKKüR 
(et deux au moins si la maladie est active ou an­
cienne) dans un demi verre d’eau froide ou tiède 
d’orgea ou de lait. On donne aux enfants des 
doses proportionnées à leur âge. Cette Essence, n’a 
pas une saveur désagréable; on peut la sucrer. 
Elle n’est pas échauffante. Loin de fatiguer l’esto­
mac, elle excite l’appétit, facilite les digestions. 
Rien ne désaltère mieux qu’une demi-cuillerée à 
soupe d'Essence dans un verre d'eau fraîche et sur­
tout de Soda-water ou d'eau de seltz. Le régime 
à Buivre pendant le traitement, qui ne doit pas être 
interrompu dès qu’il est commencé, consiste essen­
tiellement dans la sobriété. On préférera les vian­
des blanches, les farineux, le laitage, les fruits et 
légumes (cuits surtout). On évitera 1«3 épices et 
salaisons, le vin pur, le café à l’eau. Kilo est éga­
lement efficaces eu toutes saiBous. On peut ajouter 
a la promptitude du traitement, en prenant tous les 
huit ou dix jours de l’eau de Scdlitz, ou tout autre 
purgatif, si toutefois il n'existe pas d'irritations 
nerveuses; car alors il faut des calmants intérieurs 
et de grands bains. Si l’irritation edt locale, bains 
locaux, lotions ou injections (d'eau de guimauve). 
Recourir aux sangsues et cataplasmes émollients, 
dans tous les cils d’iuffammatiuuH ou de douleurs 
locales violentes, tout eu continuant l’uHuge de 
l'Patence.

PRIX ET AVIS IMPORTANT.
L’exploitation immense que la Phaumaoik Coi. 

bert fait de son Khhknce dk Salbkparbii ,m en 
France et à l’étranger, lui permet de la livrer au

prix de cinq francs le flacon. Six flacons pris à 
‘ois (quantité convenable pour une maladie simple 
et récente) vnigt-sept franc$ au lieu de trente (em­
ballage : un franc). Payements en mandats sur ln 
poste (affranchir). Un reprend le flacon vide pour 
:i(j cent, ù Paris seulement. Tout dépositaire qui 
rachèterait I03 flacons vides ferait soupçonner de la 
mauvaise toi. Chaque flacon porte sur le bouchon 
le cachet ci-dessous. Il existe des contrefaçons et 
imitations grossières de V Essence de SalsepareilL 
de ta pharmacie Colbert, dont la réputation a tant 
excité la cupidité.
Agent-Général pour U Canada : M. Léger Brocs-

seau, à Québec.
Les prix en gros sont les mômes qu'à Paris.

Québec, 14 juillet 1865.

Excelsior ! Excelsior 1 !

BEAUTE !
Che veux bouclés, châtains, dorés, blonds et

soyeux,

PRODUITS par l’usage du FRISK UR DES CHE­
VEUX du PROF. Dfi DREUX. Une seule appli­

cation suffit pour boucler les cheveux les plus raides 
et les plus durs de l’un ou de l’autre 6exo eu petits 
arneaux ondésou en grosses boucles épaisses. Les 
îabhinahles de Paris et de Londres s’en sont servis 
avec le résultat le plus satisfaisant. Il ne fait pas 
dommage aux cheveux. Prix par la malle, cacheté 
et postage payé, $1. Des circulaires contenant des 
descriptions envoyées gratis par la malle.

S’adresser à
BERGER, SUUTTS A Gie.,

Chimistes,
N °. 2ô5, Rue River, Troy, N. Y., 

.Seuls agents pour les Etats-Unis. 
Québec, 20 mars 1867.— 12m. 143

NOUVEAU TRAITE
DK

GEOMETRIE ET DE TRIGONOMETRIE
3 ) KLIILIGNE et Sphérique, suivi du TOISE 

JUD des Surfaces et des Volumes, et accompagné 
de TABLES de Nombre et Sinus, etc., Naturels et 
Logarithmiques, et d’autres Tables utiles. OU­
VRAGE THEORIQUE et PRATIQUE illustré de 
plus do G00 vignettes intercalées dans le texte, 
avec un grand nombre d’Exemplea et de Problèmes 
à i usage des Arpenteurs, Architectes, Ingénieurs, 
Professeurs et Elèves, par

CHS. BAILLAIRGE.
A vendre chez MM. Biiodssbao, Sinclair, Garant 

et Trudkl, etc., chez FAUTEUR, N°. 14, rue ST. 
FRANCOIS, ou a son bureau, l’HOTEL-DE-VILLE, 
et chez C. Üarveau, N°. H, rue LAMONTAGNE. 

Québec, 15 février 1867.—3mois 121

'

FAVORIS
ET

MOUSTACHES 1

C1ROISSENT immanquablement sur lo visage le 
/ plus dénué de poils dans l’espace de trois à cinq 
semaines en faisant usage du RESTAURATEUR 

CAPILLAIRE DU Dr. SEVIGNE, la plus étonnante 
découverte dans la science moderne, agissant sur 
la barbe et les cheveux d’une manière presque 
miraculeuse. Les personnes d’élite do Paris et de 
Londres en ont fait usage avec lo succès le plus 
flatteur. Les noms des acheteurs seront enregis­
trés, et s’il ne donne pas satisfaction entière il cha­
que occasion, l’argent sera rendu loyalement. Prix 
par la malle, cacheté et postage payé, $1. Circu­
laires donnant détails et témoignages envoyées 
gratis par la malle.

S’adresser à
BERGER, SU JTTS k Cio.,

Chimistes,
N°. 225, Rue River, Troy, N. Y., 

Seuls agents pour 1* s Etats-Unis. 
Québec, 20 mars 18ü7.—12 m. 142

UftÜL Üti LIVRtS
en partie simple et en /lurhe double,

EXTERMINATEUR DES CHEVEUX DE

CH.YSTELLAR ! !
Pour faire disparaître les cheveux superflus.
OURTOUT pour les dames, cet inestimable dépi- 
lO latoire se recommande par lui-même comme 
étant un article indispensable pour la beauté des 
dames. Son application est facile, et ne fait aucun 
dommage à la peau, mais 1 agit directement sur 
les racines. Il fait immanquablement disparaître 
les cheveux trop abondants qui croissent trop bas 
sur le front ou ailleurs. Il les extirpe complètement, 
totalement et radicalement, eu laissant la peau 
souple, douce et dans son état naturel. C’est le 
seul article dont les Français fassent usage, et le 
s* ul dépilatoire efficace qui existe. Prix, 75 cen • 
tins par paquet, envoyé avec le postage payé, à 
toute adresse, ou sur réception d*- tout ordre* 
par

BERGER, SHUTTS k Cie.,
Chimistes,

N°. 285, Rue River, Troy, N. Y. 
Québec, 20 mars 1867. — 12m. 144

Voici des nouvelles joyeuses pour 
tous, les jeunes et les vieux, les grands 
et les petits ; la beauté, chose si pré­
cieuse et si rare, il est maintenant 
libre à tous de l’avoir, et toutes les 
personnes peuvent être belles

En FAISANT UBAOR PE
LIQUIDE BLANC

EMAILLE DE

CHASTELLAR ! !
pour restaurer et embellir la complexion.

CD EST la préparation la plus estimable et la 
/ plus parfaite qui soit en usage, pour donner 
û la peau ce beau tein perlé qui ne se trouve que 

dans la jeunesse. Kilo fait disparaître promptement 
le bale, le3 rousseurs, les pustules, les taches, la 
pâleur, les éruptions, et toutes Icb impuretés de la 
peau, en les guérissant, et on laissant la peau 
blanche, pure comme l’albâtre.

Un ne peut s’apercevoir que les personnes on 
font usage, même par le plus minutieux examen, et 
c’est une préparation végétale parfaitement inoffen­
sive. C’est le seul article de cette porte en usage 
chez les Français, et les Parisiens le considèrent 
comme indispensable pour perfectionner la toilette. 
Plus de 30,000 bouteilles ont été vendues pendant 
l’année dernière ; ce qui est une garantie de son 
efficacité. Prix, seulement 75 contins. Envoyé 
par la malle, postago payé, sur réception d'un ordre, 
par

BERGER, SIIUTTS k Cie.,
Chimistes,

N°. 285, Rue Rivku, Troy, N. Y. 
Québec, 20 mars 1867.— 12m. 140

POELES A KEROSENE ET A GAZ!
Bocilloirkb rocu LE THÉ KT LE CAFÉ, POTS ? : 

la colle, roc b l’huile, 4c., 4c.

Toute la cuisine pour une famille^ 
Ha&r peut se faire avec l’huile de Kérostne-®| 

ou le gaz, avec moins de trouble, t: 
«tey-à meilleur marché qu’avec tout*6fl 

autre combustible.
Chaque article manufacturé pur cette corny 

(/nie est garanti pour le service pour 
lequel il est demandé.

Demandez une circulaire.

Discompte Liberal pour le commerce
LAMPES A KEROSENE DK La COMPAGM

HEATER.

V. 206 rue Pearl, IS. Y.
Québec, 27 Février 1867. 126

COFFRES DK SURETE

à l'épreuve du feu et des voleurs, ci alu 
d'alun et de ciment dur,

PATENTE DE MÀRVLY

Garantis les meilleurs du mond
Le fer n’est jamais corrodé. Us nt perde 

jamais leurs qualités qui les mettent à l’épreuve4 
feu. Ce sont les seuls coffres de sûreté quiioitü 
enduits de co ciment durci et d’ftluu.

Ayez la bouté do demander un catalogue ilisitrt.
MARVIN 4 CI K.

P. Principaux j N°. 265, Broadway, New-fort 
Magasins \ N°. 621, Chestnut, Phil&delphi». 

Québec, 27 Février 1867. DI

OtJ
COMPTABILITE GENERALE,

Par )I.\ VPOLEOri LAUA8HE,
Professeur à l'Ecole Normale-Laval.

Approuvé par le Conseil i»e l’Instruction
Pürliqce.

Cet ouvrage est en vente chez MM. Garant k 
Trudel, Jos. Oréraazie, Siméon Hardy, Légor Brous- 
seau, J. N. Duquel et N06 Langevin, libraires ; on 
peut aussi ae le procurer en s'adressant à M. N. 
Laçasse lui-même.

Québec, 20 juillet 1866—1620. 12m

CRISPER^ COMA.
Ob I Elle était éclatante et belle, 

avec ses yeux étincelants, bu chevelure 
radieuse, dont Iob onduleux anneaux 
s’enlaçaient avec grâce, de manière 
à captiver le cœur et l’esprit.

URISPER COM A,
Pour boucler les cheveux de l'un ou de Vautre sexe, 

en urineuuz ondés et brillants ou en boucles 
épaisses.

£VN faisant usage de cet article, les dames et 
lj messieurs peuvent e’cmbellir de beaucoup. 
C’est lo seul article dunB le inondoqui fasse boucler 

les cheveux raides, et qui donne en même temps 
une upparenco hello et luisante. Le CRISPER 
COMA non-Bculomeut fait boucler les choveux, 
mais il les fortifie, les embellit et les purifie ; il 
répand aussi une odeur agréable, et est lo plue 
complet article de toilette qui ait jamais été offert 
au public américain. Le CRISPER COMA sera 
envoyé il toule adresse, cacheté et postage payé 
pour $1.

Adressez tous lea ordres à
W. L. CLARK k Oie., 

Chimistes,
N °. 3, Rue West Fayette, Syracuse, N. Y. 

Québec, 20 mars 1867.— -12m. 145

PENSEES SUR LA PASSION,
polir tous les jours do l’année, en 3 volumos, 

par le R. P. Cajktan-Marib do Bkuoamk, traduites 
do l’italien par le R. P. Benoit.

A vendre chez
LEGERBKOUSSEAU,

7, rue Buade, 
Haute-Ville.

I E VERS RONGEURS
1 -SOCIETES MODERNES, ou le paganize, 

dans l’éducation, par l’Abbé J. Gaümb, vicairegi 
néral de Nevers, docteur en théologie de lTai«: 
sitô de Prague, membre de l’académie de il ré­
gion catholique de Rome et de l'académie d» in* 
criptions et belles lettres de Besançon, etc. Po 
bhé or 1851. Ouvrage en 1 volume, relié.

A vendre chez
LEGER BROUSSE A U,

Libriirc,
No. 7, Rue Buade, Üaute-Ux- 

Avis public—A. E. Tessier, N. P.

CONDITIONS
DD

(JüUKFLEK ÜÜ ÜAAàüi
jPrix de i'abonntnunt :

(Invariablement iTavance.)

CANADA üu an
Six mois.................................
Trois mois..............................

ETATS-UNIS D’AMERIQUE,
N O U V K LL E-KCO SS K,
N O U V E A U-1 ’ P. U N SWICK,
ANGLETERRE, j ~~ v}|rl!f
FRANCK—Un an.................................... ^

Six mois................................
Trois mois...........-..............

Tarif de* Annonce**
Lee annonces sont insérées aux condition -

vantes, savoir: *00 5u.
Six lianes et au-dessous........ .........." * n joiPo.fr chaque in^rlio,.
Pour los iinnoncca <>11110 P1'1* f 

silos aerooi insérées à. raison d I , mslIur 
la première insertion, cl do P° 
subséquentes. , y nf

jte*- Mettantes 20 ct ll*1 . ïrtCU0D wjSr Tout ce qui a rapport a la rédattio
être adressé â M. E. RENAL' \omtlIlde8d’»‘ûD:

Mûr Toutes lettres d »rgi d , “ ftdre«ictf
monta ot reclamations , doi c i y0lï,R*
M. LEGER B ROUSSE A U propriété, * 
Buade, vis-à-vis lo Presbytère, (. ‘

-. i

Vf

Un m........
Su inch... 
Trois œeif-. - •

IMPWMfc BT PAB

LEGER HUOUSSKAI

i


